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Quand fut ccnnu lc projet des radicaux Iucernois , sion , « il a approuvé à l'unanimité la résolution propo- Restaient les impôts , plus impopulaires que jamais ,
bientôt soutenu par de nombreuses autres sections can- sée par le comité central à l'égard des problèmes des et ' la motion socialiste n ayant pas eu de succès au
tonales de ce parli , de lancer une initiative populaire finances fédérales , et a décidé de lancer une initiative Parlement , il n 'y avait plus qu 'à lancer une nouvelle
dite pour la réduction des impôts fédéraux , les socialis- populaire en f aveur des contribuables »... initiative dans les jambes de M. Streuli pour avoir quel-
les furent parmi les premiers à dénoncer (fort légitime- Si c'était pour en arriver là !... ces messieurs de clue chose a inscrire sur les affiches électorales de cet
ment , d' ailleurs) le caractère démagogique de cette la gauche auraient pu s'abstenir de critiquer la déma- automne.
manœuvre , qui devait manifestement servir de plate- gogie radicale ! Ils font exactement la même chose. "¦ vra* "ire , la frugalité de ce programme traduit
forme électorale pour la fin de tannée. On ne peut encore juger cette initiative comme 1<? désarroi actuel du parti socialiste , dont la doctrine

La gauche, elle, ne s'abaissait pas à de tels procé- telle , avant d'en connaître le détail. Mais on peut la et les troupes ne « collent » plus très bien ensemble. Il
dés ! juger en son principe. On peut juger le procédé , et continue a se baptiser lui-même « parti ouvrier » , mais

Sur ces entrefaites arriva la session d'été des constater qu 'il ne diffère en rien de celui qu 'on repro- est-il plus ouvrier que les autres ? Une statisti que pro-
Chambres fédérales. Les réductions d'impôts étaient à chait à un parti rival. portionnelle serait certainement , à cet égard , intéres-
l'ordre du jour et , comme tous les autres groupes , ce- Il faut dire qu 'en matière de programme électoral , santé et révélatrice ! Elle montrerait en tout cas que
lui du parti socialiste recourut raisonnablement à la la gauche n 'a pas grand'chose à se mettre sous la dent. ies 9ros bataillons électoraux du parti socialiste sont
voie d'une motion pour demander un aménagement fis- Le communiqué issu du congrès de Zurich parle de surtout formes de fonctionnaires.
cal du régime financier transitoire , dans le cadre cons- « sécurité économique pour tous », de « plein emploi » Un fait est bien significatif : dans leur motion aux
titutionnel en vigueur. et de « lutte contre le renchérissement » , de « sécurité Chambres pour des allégements fiscaux , les socialistes

Seulement , la motion socialiste fut repoussée, tan- sociale pour tous par une politique d'hygiène (sic), demandaient entre autres que la f ortune ne soit plus
dis que la motion commune des groupes bourgeois l' amélioration des rentes A. V. S., l'assurance-mater- imposée au-dessous de 100,000 f rancs !
était acceptée. nité et invalidité, ete »... A part l'etc, qui reste mysté- Voilà qui en dît long sur les réserves capitalistes

Ai} début de ce mois, le parti socialiste suisse a rieux , tout cela reste vague ou bien enfonce des portes du parti des « économiquement faibles »...
tenu son congrès ordinaire. Et , après une vive discus- ouvertes. Le plein emploi , d'ëns la période de prospé- C. Bodinier.

Depuis de longs mois, des milieux s'efforcent
d'introduire dans notre canton le contrat .collec-
tif de travail interrégional qui , signé sur le plan
national par les associations professionnelles de
la branche (Sociétés Suisses des Hôteliers et des
Cafetiers et Restaurateurs) et par l'Union Helve-
tia au nom du personnel , est aujourd'hui en vi-
gueur dans 19 Etats. Compte tenu des conven-
tions analogues s'appliquant aux grandes villes
(Zurich. Bâle, Berne, St-Gaill , Lausanne, Winter-
thour , Lucerne, etc.). et à certains cantons (Ber-
ne, Genève, St-Gall, Vaud , Tessin), cette régle-
mentation contractuell e du travail s'étend pra-
tiquement à l'ensemble de la Suisse. Si le Valais
fait encore exception , c'e-.t que sur (certains
points le contrat collectif interrégional , auque'
nos hôteliers ct cafetiers sont prêts à adhérer , ne
concorde pas entièrement avec Ja loi cantonale
sur la protection ouvrière, ou plutôt avec son
régime d'exécution. Il est difficile de résumer
en quelques lignes les laborieuses discussions
que nos deu x sections intéressées, Association
Hôtelière du Valais et Société Valaisanne des Ca-
fetiers et Restaurateu rs, ont eues à ce sujet avec
l'Etat. Notons cependant que dans l'ensemble le
contrat constitue un net progrès social. U assure
à l'employé un meilleu r statut. Sa portée dépas-
se en maint endroit la réglementation cantonale.
En tant qu 'instrument professionnel forgé par
l'expérience et répondant aux conditions prati-
ques d'une branche très particulière qu 'aucun lé-
gislateur ne réussira à assimiler aux fabriques ou
aux chantiers de construction , il présente sur les
dispositions-cadres du régime légal d'indénia-
bles avantages. Il faut reconnaître objectivement
que la loi cantonale sur la protection ouvrière
de 1933, adoptée de justesse à l'époque et sans
préparation suffisante par 6582 voix contre 5749
malgré notre mise en garde, a donné raison à
ceux qui la tenaient pour inadaptée aux condi-
tions de l'hôtellerie. Au nom de nos deux sec-
tions , dont le point de vue s'identifie avec celui
de la Chambre, nous sommes intervenus auprès
du Conseil d'Etat en nous permettant de lui
faire observer notamment ce qui suit :

Les échanges de vue qui ont eu lieu avec le Dé-
partement de l 'Intérieur ont circonscrit les di-
vergences à deux points principaux.

1) En .ce qui concerne la durée du travail, la
pause do midi et le repos nocturne, le contrat
(art 10-15) n 'est pas en harmonie avec la régle-
mentation cantonale. Un contrat collectif approu-
vé par le drpartement compétent peut déroger
précisément aux dispositions de la loi sur ces
objets, comme celle-ci le prévoit à l'art. 23.

Nous vous prions instamment de faire droit,
comme vous y invite et vous autorise la législa-
tion valaisanne. à la requête de nos deux sections
et des organisations suisses signatrices du con-
trat.

2) La seconde contradiction essentielle à élu-
cider a trait  à la réglementation des vacances.
Le contrat collectif (art. 18) prévoit 7 jours de
vacances pour la première année de service dans
le même établissement. 14 jours d&s la deuxième

Polifique fédérale

L économie valaisanne en 1954
Extraits du rapport annuel de la Chambre valaisanne de Commerce

et de l'Agriculture
et 21 jours dès la cinquième année. Par rapport
à la loi cantonale, dont l'art 22 se borne à exiger
une semaine annuelle de vacances payées après
un an de service chez le même employeur, il fait
donc une appréciable concession au personnel...

La difficulté réside non dans la teneur de la
loi , puisqu 'avec elle le contrat collectif est en
plein accord , mais dans le régime d'exécution qui ,
à notre sens, a dépassé le texte accepté par les
citoyens du Valais,' et lui a fait dire ce qui n 'y
était point prévu. Tandis que l'art 22 précité
veut expressément que les vacances ne soient
dues qu 'après un an de service, l'art 4 du règle-
ment du 5 octobre 1945 institue des vacances pro-
portionnelles à raison d'au moins 1 jour par 2
mois d'activité. L'on admet l'existence de ce droit
quelle que soit la durée de l'engagement. Il ne
nous appartient pas de discuter ici la légitimité
de pareille interprétation. Nous déclarons toute-
fois parad oxal qu'elle soit opposée à la mise en
vigueur d'un statut contractuel absolument con-
forme à la loi elle-même, et constituant par ail-
leurs, pris comme un tout, un progrès social évi-
dent.

La loi du 20 mai 1949, acceptée le 4 juin 1950
par 14765 citoyens valaisans contre 4071 et entrée
en vigueur le ler janvier 1951, a introduit en
Valais le régime obligatoire des allocations fami-
liales, dont elle a fixé le montant à Fr. 10.- par
mois et par enfant. Dans son message introductif ,
le Conseil d'Etat reconnaissait qu'il s'agissait là
d'un minimum. Il ajoutait : « Il faut toutefois
tenir compte du fait que le législateur ne pouvait
imposer un minimum d'allocation que l'économie
privée n'aurait pas été en mesure d'assurer par
le jeu normal de la compensation sur le plan can-
tonal. Notre canton est celui qui compte le plus
d'enfants et l'un de ceux où les salaires sont les
plus bas. Il en résulte qu'une contribution pa-
tronale moyenne de 4 % sur les salaires assure
peut-être chez nous une allocation de Fr. 15.-
alors qu 'une contribution de 1,5 à 2 % permet
dans le canton de Geriève de garantir une allo-
catio de Fr. 25.-. Seule une hausse des salaires ou
une augmentation de la contribution patronale
peuvent entraîner l'augmentation des allocations.
Il faut donc tenir compte de la situation écono-
mique sur le plan général et permettre aux cais-
ses de s'organiser sans exercer sur l'économie va-
laisanne une pression susceptible de là mettre en
difficulté par rapport à celle des autres cantons.
Telle est la raison pour laquelle le législateur
s'en est tenu au minimum général de Fr. 10.- d'al-
location mensuelle par enfant ».

Néanmoins l'art 8 de la loi permettait au Con-
seil d'Etat de porter ce minimum à Fr. 15.-.
C'était une marge de sécurité pour les années à
venir, comprise dans ce sens que le développe-
ment attendu de l'économie valaisanne allait sans
doute lui permettre un effor t social supplémen-
taire, et qu'on pourrait alors se passer de déran-

rité économique actuelle , est une manifeste réalité , au
point qu 'on doit engager des milliers de travailleurs

ger les citoyens une seconde fois pour voter cet
ajustement prévisible. Cependant le régime de la
compensation était mis sur pied par les soins des
organisations professionnelles, comme le voulait
la loi 27 caisses professionnelles et interprofes-
sionnelles étaient reconnues, dont l'ASSBA. A
partir du ler avril 1951, terme légal, le service
des allocations était assuré par les caisses. Six
mois plus tard , le 3 octobre, le Conseil d'Etat, sur
les instances des syndicats chrétiens du Valais,
faisait déjà usage de la faculté -qui lui était con-
férée par l'art. 8 de la loi et établissait le montant
obligatoire de l'allocation à son paf ond de Fr. 15.-
dès le ler janvier 1952, ce qui obligeait les caisses
à modifier leurs taux (celui de l'ASSBA, fixé
primitivement à 2 % , a dû être porté à 2 3/4 %
pour 1952). Mais dès l'été 1954, on apprenait
qu 'une initiative ayant pour but le relèvement
de l'allocation à concurrence de Fr. 25.- (avec
faculté pour le Conseil d'Etat d'aller jusqu'à Fr.
30.-) et le déplacement des limites d'âge de l'en-
fant de 15 à 18 et de 18 à 20 ans, était lancée par
le cartel syndical valaisan. Cette inititive a abou-
ti. Le Conseil d'Etat a pris acte le 3 mai 1955 du
d épôt des listes comportant 4444 signatures vala-
bles.

Enfin , le 14 mai 1955, le Grand Conseil a été
saisi d'une motion poursuivant un but analogue :
la révision de a loi de 1949 pour relever le mini-
mum de l'allocation aux salariés, mais cette fois
il s'agit d'en porter d'emblée le montant à Fr. 30.-

En ce qui concerne cette augmentation, a ques-
tion essentielle a été posée en 1949 par le Conseil
d'Etat : à savoir si l'économie du canton est en
mesure de supporter cette surcharge. Notre can-
ton est celui qui a proportionnellement le plus
d'enfants. Il en a 40 par 100 habitants, alors que
la moyenne suisse est de 30 ; Genève en a 18. Le
niveau des salaires demeure chez nous l'un des
plus bas de Suisse, malgré une adaptation réalisée
progressivement ces années passées. Pour assurer
actuellement le service de l'allocation de Fr. 15.-,
les caisses créées dans le canton perçoivent des
contributions dont le taux varie entre 2 et 4,7 % ,
mais dont la moyenne est plus proche de la limite
supérieure que du minimum. Doubler le montant
de l'allocation aurait pour conséquence de dou-
bler également, à peu de chose près, le taux des
contributions de ces caisses, d'autant plus qu 'il
est question de reculer la limite d'âge des en-
fants. Nous pensons pouvoir déclarer ici que le
prélèvement de contributions allant jusqu 'à 9 %
sur les salaires représenterait une charge totale-
ment démesurée, qui abaisserait encore dans une
mesure excessivement dangereuse la capacité
de concurrence de notre économie déjà si forte-
ment désavantagée par sa structure et sa situa-
tion géographique, et qui entraverait l'effort d'in-
dustrialisation du pays.

Il est évident que la solution ne réside pas sur
le plan cantonal. Nous sommes réellement surpris

de constater que ceux qui cherchent à imposer
un pareil handicap à nos milieux ne dirigent pas
au moins parallèlement leurs efforts vers la so-
lution la plus conform e à l'intérêt général, c'est-
à-dire l'introduction du régime des allocations
familiales sur le plan suisse. Dans son message
de 1949, le Conseil d'Etat comparait notre situa-
tion avec celle du canton de Genève. Ajoutons
qu 'actuellement Genève verse des allocations
jusqu'à Fr. 35.- et des allocations de naissance,
en prélevant des taux dont la moyenne se situe
en dessous de 2 % , alors que pour être en mesure
de fournir de semblables prestations certaines des
caisses devraient pratiquer des taux avoislnant
9 % , si ce n 'est 10 %. Une pareille charge pour-
rait créer , pour une économie comme la nôtre,
des conséquences incalculables à un moment où
la pression de concurrence tend au nivellement
des imarges. Or , chaque fois qu'un secteur de l'é-
conomie valaisanne est rattaché à une caisse
d' allocations familiales étendant la compensa-
tion à l'ensemble de la Suisse, notre canton en
profite largement. C'est ainsi que nos hôteliers,
affiliés à la caisse HOTELA, décomptent sur la
base de 7 % ; les confiseurs payent le 0,5 % ; les
grands magasins, 1 %. Il en résulte forcément
pour ces caisses un déficit en ce qui concerne
leurs membres valaisans qui leur coûtent en al-
locations familiales plus qu 'ils ne leur versent en
contributions sur les salaires. Mais cette péréqua-
tion est conforme à la solidarité nationale, et elle
n 'impose qu 'un surcroît de charge min ime aux
affili és d'autres régions. On peut admettre ac-
tuellement qu 'un taux d'environ 1 % suffirait
pour assurer le service des allocations familiales
sur l'ensemble du territoire helvétique.

Le Valais a donc un intérêt considérable a fu-
sionner son régime d'allocations familiales avec
un statut s'étendant à toute la Suisse. Tous nos
efforts doivent tendre vers ce but. C'est là qu 'est
l'intérêt bien compris du canton , et non dans
l'alourdissement incroyablement disproportionné
d'une charge qui actuellemnt déjà n 'est j>as en
rapport avec notre faible potentiel économique.
Souhaitons que cette mise en garde soit écoutée,
et que l'occasion nous soit fournit d'en préciser
les fondements et la portée.

(A suivre)
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Avant le (ongrçs
International Eucharistique

de Rio-de-Janeiro
En ce dimanche prochain, 17 juillet, s ou-

vrira à Rio-de-Janeiro, le XXXVIe Congrès
International Eucharistique. Des foules y
convergent de toute l'Amérique latine.
D'Europe et d'Afrique voguent vers le Bré-
sil d'importantes délégations. Sa Sainteté
Pie XII lui-tmême y a envoyé un légat ; il y
sera présent lors de la clôture par le Radio-
Message, que les ondes transmettront au
monde entier.

Une semaine durant, ce Congrès remplira
l'Amérique du Sud, le Brésil et Rio-de-Ja-
neiro de ses fêtes, de ses processions, de ses
prières. Notrem onde tourmenté en sera em-
baumé. U faut dès maintenant, en pensée,
nous unir aux adorations de Rio.

Cela durera une semaine, jus qu'au 25
juillet .

Toutes sortes d'expositions fleuriront dans
l'admirable ville ; exposition 'missionnaire,
d'art sacré, catéchistique, d'action sociale et
éducationnelle de l'Eglise. Un Congrès des
Organisations internationales catholiques
S'y tiendra pour jeter les jalons d'une Action
catholique sans cesse plus coordonnée avec
le reste du monde.

Mardi 19 juillet verra la communion géné-
rale des malades et des prisonniers.

Mercredi 20, la journée des enfants, l'heu-
re sainte des prêtres et des religieux ; jeu-
di 21, celle des dames et des jeunes filles.

Quant au dimanche 24 juillet , ce sera l'a-
pothéose. Un chœur de cent imilile voix
chantera la messe pontificale. D'immenses
processions parcoureront la ville au bord du
golfe bleu.

¥ ¥ *

Rio-de-Janeiro compte 2,800,000 habi-
tants. On dit sa baie la plus belle du mon-
de. Sur une colline, le « Corvado » , se dres-
se une gigantesque statue du Christ, qui é-
tend ses bas vers la ville. En face, au cen-
tre, une colline dite ile « Pain ide sucre »
s'élève dans la mer.

Cette ville dont la beauté est faite d'har-
monie naturelle et d'audace architecturale,
est la capitale du Brésil. Ce pays est aussi
grand que l'Europe. 55 millions d'habitants
dont 50 millions de baptisés. C'est le pays
du monde où il y a le plus de catholiques.

A Rio, en face du Sénat, là où l'avenue
centrale Rio-Branco débouche sur les
quais, un immense terre-plein s'étend. De-
puis des mois, 7 millions de mètres cubes
de terre et de pierres sont arachés à la col-
line, icette terre rouge, couleur de braise,
qui a fait donner à ce qui fut jadis la Ter-
ra de Santa jCruz, son nom d'aujourd'hui :
le Brésil.

¥ ¥ *

1 Jours et nuits, camions, bulldozers, as-
phalteurs ont roulé. Aujourd'hui une im-
mense place, la place du Congrès, s'avan-
ce sur Ja mer.

Un autel s'y dresse. Et quel fond mer-
veilleux pour cette cathédrale en plein
vent ! On peut le pressentir en regardant
les photographies de cette ville prestigieu-
se. Toutes ces Mes qui découpent l'horizon
bleu, et , tout près, à droite , les dominant
de sa masse verte et brune , le fameux
« Pain de sucre » .

L'autel figure un bateau. A sa gauche,
une haute croix , très élancée, faite de sim-
ples troncs d'arbres. A droite, un peu en ar-
rière, sur un grand niât, une immense voi-
le : le drapeau pontifical.

Vingt cardinaux seront présents.¦ Tout laisse croire que ce XXXVe Con-
grès Eucharistique International sera une
très grande chose.

? ? *
Un Congrès Eucharistique Internatio-

nal est un triomphe social fait à Notre
Seigneur Jésus-Christ.

Sous les apparences du pain et du vain,
Il est là. La consécration du prêtre refait
ce que notre Maître fit lors du dernier re-
pas avec ses apôtres. U n'y a plus de pain.
Mais le corps, l'âme et la divinité de Jésus.
Le chrétien le sait.

^ 
Cette présence parmi nous dans le mys-

tère du sacrement, cet aliment surnatrel,
toujours à notre main , ce sacrifice renou-
velé pour le monde pécheur a chaque mes-
se... pouvons-nous assez en remercier le
ciel ?

Un coup de pied du soldat dans la corbeil-
le, changea les aboiements de la chienne en
grognements sourds. Quand je dis « Je suis
Périco », Julia eut peine à le croire : « Toi,
Périco ? Avance un peu ! » A la lumière du
quinquet, elle me reconnut et abandonnant
le poupon sur le. bras libre du soldat, elle
cria joyeuse et larmoyante : « Bien sûr, c'est
Périco ; bête que je suis ! » Et elle m'em-
brassait sans arrêt, sans même s'occuper de
cacher sa poitrine. Puis eMe appela les en-
fants : « Charles, Jean... venez, c'est votre
oncle Périco. Embrassez-le ! » Aucun n'ac-
courut à l'appel. La mère attrapa un petit
brun aux yeux ronds. Le gosse poussa des
cris, les autres se joignirent à ses pleurs et
la chienne se remit à aboyer comlme si elle
avait vu cent .mendiants. Julia se bouchait
les oreilles des deux imains et suppliait :
« Taisez-vous, taisez-vous ; vous aurez du
chocolat. » Le mot chocolat oalime les cris
humains et les hurlements canins. Je profi-
tai de ce répit pour expliquer à Julia mon
départ de chez Alexandre et mon intention
de rester peu de jours auprès d'elle. Mais
elle protestait avec une menace pleine de
tendresse* :

— Qu est-ce que tu dis la ? tu resteras ici
ou tu vas voir ! »

Tandis que l'ordonnance partait appeler
Alfred , le mari , Julia s'empressa de coucher
la maranai-le : deux dans un lit : un matelas

Grêles et orages en France
De nouveaux orages et chutes de grêle sont

signalés dans diverses parties de la France. En !
Alsace, la pluie et la grêle se sont abattues
pendant plusieurs heures sur la région de Nie- |
derbronn et de Reichshoffen. Des glissements-
de terrain se sont produits à Mederbronn, ou
la boue a même dévalé dans les rues, obstruant
les égoûts et provoquant des inondations sur la
chaussée et dans Jes caves.

Dans lajr égion de Neve-Maison, en. Lorrai-
ne, nombreux sont les routes et chemins ravi-
nés. Les récoltes ont été endommagées et la li-
gne de chemin de fer coupée en plusieurs en-
droits entre Nancy et Mirecpurt. Il a fallu or-
ganiser un service de transbordement pendant
plusieurs heures.

Les orages ont également pause des dégâts à
Saumur et en Vendée.

En Bretagne, plusieurs quartiers de la ville
de Laval ont été submergés.

Enfin , dans le Nord, des trombes d'eau ac-
compagnées de grêle ont provoqué des inonda-
tions à Valenciennes.

Une nouvelle œuvre
pontificale pour faire

connaître et aimer la vie
religieuse

Par le Motu Propno « Cum supremae » , en date
du 11 février 1955, publié aux Acta Apostolicae
Sedis des 21-23 mai , Sa Sainteté Pie XII a fondé
une nouvelle œuvre pontificale , qui porte le nom
d'Oeuvre pontificale des Vocations religieuses.
Elle poursuivra les buts suivants :

— Veiller à faire connaître la véritable notion
de la nature , de l'utilité et de l'excellence de la
vie religieuse, telle qu 'elle est exposée dans les
récents documents pontificaux.

¦—¦ Promouvoir des œuvres de piété , de péniten-
ce et de charrité , afin que Dieu accorde de nom-
breuses et excellentes vocations aux états de per-
fection.

— Favoriser l'accroissement des œuvres érigées
pour les vocations religieuses dans chaque région
et veiller à ce qu 'il en soit fondé là où il n'en
existe pas.

Peuvent être agrégés à cette œuvre toutes les
Congrégations et sociétés assimilées, les Instituts
séculiers, les couvents et toutes les maisons reli-
gieuses, les Conseils de supérieurs majeurs , ainsi

Des cerises - rien que des cerises

Malgré le temps peu favorable nous nous trouvons en présence d'une grande récolte de ce-
rises. On espère pouvoir utiliser les cerises sans recourir au « kirsch » . La vente de cerises
sans nouyau pour la confection de la confiture aidera les femmes de ménage. ¦ Notre photc
de gauche montre une machine moderne à Sissach, qui travaille continuellement. A droite le
centre de ramassage de Liestal au milieu de la zone des cerises du canton de Bâle-Campagne

où les cerises sont triées selon la qualité

r IAVIER BUENO ^
Les vaincus héroïques

La Puerta del sol
R O M A N  Traduit de I'espasrnol p_:r Julia Chamorel

L __J
étendu sur des chaises pour Sophie et le pe- un 'matelas de son lit, et , en me bordant, elle
tit noiraud ; le bébé dans le couvercle de la m'apaisait d'un ton maternel : « A présent,
malle transformé en berceau. dors et ne t'en fais pas. »

Alfred ne sembla pas étonné de me voir. Son dernier mot fut pour crier à travers le
C'est vrai qu 'il marchait d'un pas chance- corridor à l'ordonnance, de mettre les pois
lant et que l'odeur d'alcool faisait supposer chiohes dans l'eau pour le lendemain. Puis
que ses idées n'étaient pas très claires. Ju- elle souffla le quinquet et entrée dans sa
lia lui expliquait : « ... il s'est chamaillé avec chambre, où Alfred ronflait, elle lâcha sa
Alexandre... il est venu à pied... » Mon beau- plainte : « Mon Dieu, quelle vie ! »
frère ponctuait ce récit de : « ... oui , oui..., * * *
je comprends... naturellement. » H tenait à Réveillé avant que le clairon eut sonné, la
grand'peine les yeux ouverts, et finit par diane, avant que la clarté du jour ait pu tra-
s'endorimir affaissé sur la chaise. Julia le se- verser les vitres rendues plus opaques par la
coua , sans lui en vouloir, comme une mère poussière, je récapitulai les événements de la
réveille son enfant pour l'envoyer coucher, veille. Après, ce furent des plans et des pro-
II obéit et se laissa conduire jusqu'à l'alcôve ; jets, tous abandonnés à peine entrevus ; une
de la porte , il lança un sourire en disant : seule décision resta ferme, celle de repartir. I
« On verra ça demain ». Julia s'escrimait déjà dans la chambre,

Julia improvisa nia couche par terre avec veillant à ne pas faire du bruit ; ses pieds

que les œuvres constituées spécialement en vue de
la formation et de l'aide à apporter aux vocations
religieuses.

Peuvent être inscrits à l'Oeuvre les collèges ec-
clésiastiques , les associations catholi ques , et tous
les fidèles désireux de se mettre à son service.

Les principales activités de la nouvelle œuvre
pontificale seront :

— Publier et diffuser des ouvrages destinés à
faire connaître et aimer la vie religieuse.

— Engager les prêtres à saisir toutes les occa-
sions pour en parler.

— Exhorter les fidèles à étudier les documents
pontificaux et les écrits des Pères ou des auteurs
pieux concernant la vie religieuse.

— Susciter chez les enfants l'estime de la vie de
perfection.

— Organiser des Congrès.
— Créer des liens de sympathie et d' entr 'aide

entre les groupes agrégés et coordonner leur ac-
tion.

Cette œuvre est placée sous le patronage de la
Sainte-Famille , modèle d'une vie à la fois active
et contemplative. Par l'effort et la prière qu 'elle
animera , elle pourra permettre l'épanouissement
de vocations plus nombreuses à la vie parfaite se-
lon les conseils du Christ.

Le 14 juillet en France
La cérémonie militaire de la Fête nationale

s'est déroulée dimanche 'matin en présence du
président de la République, M. René Coty, sur
son parcours traditionnel des Champs-Elysées :
du Rond-Point à l'Arc de Triomphe de l'Etoile.

Le défilé des unités de toutes les armes des
forces françaises a mis en évidence les nou-
veaux avions de chasse supersoniques français
« Mystère IV-a » ainsi que les chars français de
13,5 tonnes qui peuvent atteindre la vitesse de
65 km. à l'heure et sont armés d'un canon de 75.
Des canons auto-moteurs français de 105 ont
été, d'autre part, présentés pour la première
fois au public.

Un temps beau et chaud a favorisé ce défilé
auquel ont participé 9000 officiers, sous-offi-
ciers et soldats. Une foule nombreuse a suivi
avec enthousiasme le passage des unités de tou-
tes les armes.

Avant de passer sur les Champs-Elysées, les
troupes avaient été passées en revue par le
président de la République, debout dans une
automobile découverte et accompagné du gé-
néral,Pierre Kcenig, ministre de la défense na-
tionale. Dans la tribune d'honneur érigée près
du Rond-Point des Champs-Elysées, plusieurs
centaines de personnalités ont assisté au défilé.
Aux côtés du président de la République, on re-
marquait M. Edgar Faure, président du Con-
seil, entouré de plusieurs ministres, dont M.
Antoine Pinay, ministre des affaires étrange.

res, et des présidents de l'Assemblée nationale,
du Conseil de la République et de l'Assemblée
de l'Union française. Parmi les officiers de l'O-
tan se trouvait le général Alfred Gruenther ,
commandant en chef du Shape. Les attachés
militaires et les membres du corps diplomati-
que au grand complet ont également suivi ce
défilé du 14 juillet 1955 qui a souligné la re-
naissance de l'industrie de l'armement fran-
çais.

Renié pour avoir dîne avec
des Américains

Un millionnaire népalais , M. Sahu Ganeshdas , a
déshérité son fils unique parce qu 'il « fré quentait
des Américains ».

Ce millionnaire , qui est très reli g ieux , estime
que les contacts avec les étrangers et surtout lc
fait de prendre des repas avec eux « est équiva-
lent à renier sa reli gion » . Son fils fréquentait  des
Américains travaillant au Népal dans le cadre de
la Fondation Ford.

Ce fait rappelle une coutume qui existait en Jn-
de dans les familles orthodoxes il y a encore une
cinquantaine d' années et selon laquelle un mem-
bre d' une famille qui avait visité l'Europe était
renié comme étant devenu impur.

Au fil du jour
B Quatre personnes ont trouvé la mort jeudi

matin sur la route Lyon-Paris , près de Belléviile-
sur-Saône. Ce sont les passagers d' une automobile
qui est entrée en collision avec un camion.
¦ 

H Le feu a éclaté mercredi soir dans la grange
de M. Johann Felber , à Ettiswil. Le bâtiment a été
presque entièrement démoli. Les neuf pièces de
bétail et les instruments aratoires ont été sauvés ,
mais les fourrages sont détruits. Le sinistre est dû
apparemment à la foudre.

Collision en mer
Le cargo libérien « Cygnet » de 7187 ton-

nes, est entré en collision ce matin avec un
navire non identifié à 25 milles au nord-est
du bateau-phare « Goodwin » au large de la
côte britannique, par un brouillard particuliè-
rement dense. Un SOS a été lancé par le « Cy-
gnet » demandant que l'on vienne au secours
des 30 à 35 hommes d'équipage qui ont quit-
té le bord. Le bateau panaméen «Capitaine Lu-
aki» a signalé qu'il se rendait sur les lieux.
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OMO raccourcit votre j our de lessive
de la moitié car ^«esgjMW

TREM PÉ l0|ftëî|
EST A l_c y_BBB

Excellent dans _P^__WR^__^i_il_i
chaque machine à laver WEKHgiÉRfl liil
pour dégrossir le linge j Ë m  1

5 docteurs approuvent
ce moyen d'en finir
avec l'abus des laxatifs

Si vous dépendez des laxatifs — voici comment vous cn passer.
Récemment , 5 docteurs spécialistes ont prouvé que vous pouvez
couper la mauvaise habitude de prendre sans arrêt des laxatifs.
83 % des sujets étudies Pont fait. Vous aussi , vous le pouvez.

Voici le procédé : chaque jour buvez 8 verres d'eau (ou toute
autre boisson) el fixez-vous une heure régulière pour aller à la
selle. l rB semaine, prenez deux Pilules Carters chaque soir ,
— 2° semaine , une chaque soir , — 3° semaine , une tous les
deux soirs. Ensuite , plus rien , car l' effet laxat i f  des PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE débloque votre in tes t in
ct lui donne la force de fonctionner régulièrement de lui-même
sans recours constant aux laxatifs. Lorsque les soucis , les excès
de nourriture , le surmenage rendent votre intest in irrégulier ,
prenez temporairement des Pilules Carters qui vous remettent
d'aplomb. Surmontez cette crise de constipation sans prendre
l'habitude des laxatifs. Exigez les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE. Toutes pharmacie» : Fr. 2.35

dans les savates allaient et venaient, lents et
traînards. De temps en temps, elle se tenait
les reins, s'arrêtant dans le tri des chemises,
de tabliers, de jupons et de culottes, restés la
veille en tas sur la table. Tout à coup, com-
me si un chef d'orchestre en avait donné le
signal, les enfants se mirent à pleurer, et
chacun avec la même exigence impérieuse
pour que la mère accourût. Mais elle devait
être tellement habituée aux cris qu 'elle se
contentait de lancer des « Allez-vous vous
taire ? » résignés. A un moment, nos .regards
se rencontrèrent, et ma sœur eut un gentil
sourire en disant : « Tu vois, mon petit , voilà
quatorze ans que ça dure. »

Le classement des pièces fini , elle habilla
les gosses, tous pressés de se batailler. La
chienne, elle aussi, léchait ses chiots qui
voulaient se lancer hors de la corbeille. Ju-
lia put enfin s'asseoir pour donner le sein
à son poupon , avec une lassitude qui sem-
blait dire : « Vas-y, tires-en ce que tu pour-
ras. »

Lorsque l'ordonnance apparut avec un cha-
pelet de « churros » enfilés dans un bâton
de genêt, les enfants se battirent à qui en
aurait le plus, tandis que le soldat distri-
buait du café au lait dans des bols ébré-
chés, et cela sans oublier la chienne et ses
petits.

(à fuivre)
(Tous droits réservés, Librairie Payot, Lausanne!
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Quelle joie pour toute la famille de partir
en VW à la découverte de nouveaux hori-
zons!  En amie sûre et fidèle, elle vous
transportera par tous les temps et sur tous
les chemins sans défaillance, confortable-
ment, économiquement.
Dans tous les pays européens que vous
visiterez , vous rencontrerez une organisa-
tion très étendue de «Service VW». Des
spécialistes formés par l'usine s'occupe-
ront de taçon impeccable et aux meilleures
conditions de l'entretien de votre véhicule.
Avec une VW , réellement on peut toujours
partir tranquille!

M

Par tous les temps, sur tous les chemins ! %0b$ schimnach-Ban

AGENCES. — Sierre : Garage Olympic, A. AotMe. — SOUS-AGENTS Mar-
tlg-iy : Garage Bataia S. A. - Naters-Brigue : Garage du Sixnptan, E. Schlwei-
zer. - Viège : Garage Tourinig, A. Staub. — STAT-ONS-SERV-CE : Orsiè-
res : Garage d'Enlti-emoivt, G. Lovey. - Riddes : Garage de la Plaine, L. Gio-
vanola.

la chaleur endort-,
perrief rareilta

et ipscnitt !

Nous cherchons un jeune

mécanicien de service
pour l'entretien el la réparation d'appareils éleclri-
ques dans le Pays d'Enhaut et le Bas-Valais. Fixe,
provisions , (rais. Cours d'instruction approfondi.

Motocyclette ou scooter désiré.
Faire ollres avec photo, curriculum-vitae et copies

de certificats sous chillre W 1821 au Nouvellisle.

A vendre

matériel de démolition
portes , fenêtres , radiateurs , baignoires, lavabos, en
très bon élat. Très bas prix.

S'adresser au chantier Villamont , Nos 15 et 17,
Lausanne. Tél. (0211 28.27.35.

Surmené?...

Evadez-vous

avec la VW!

Prix à partir de Fr. 5575.—
y compris chauffage et dégivreui

TODRIST-GRILL Fr. 29.80

VEUTHEY, Fers, Saxon — Tél. (026) 6.23.51

A vendre plaine du Rhône

belle villa
6 chambres, salle de bains moderne, 5000 m2, ter-
rain arborisé. Orientation exceptionnelle ou échange
contre EPICERIE ou HOTEL-PENSION.

Offre sous chiffre P. T. 81076 L, à Publicitas, Lausan-
ne.

+ 

Cercueils - Couronnes
Pompes Funèbres

Martigny-Croix : CHAPPOT Fernand Tél. 6113g
St-Maurice : RAPPAZ Alexandre 364 40
Fnlty : BOSON Julien 6 31 28
Riddes : eueUELMINA Charly 473 61

Transports internationaux par les Pom-
pes funèbres ARNOIJD, à Morges

2 garçons
d'office

de nationalité suisse, demandés à Genève. Entrée
immédiate ou à la fin du mois.

Adresser olfres à M. Abbet, La Bonne Auberge,
19, Bd. Georges Favon, Genève.

/ SIERRE L
^

BOIS OE f iN G t î

BREVETS
D'INVENTION

W. L. BLANC
Ingénieur-conseil

Place du Molard 11
Genève

Tél. (022) 25 68 50

Sommelière
On demande jeune fil-

le honnête ; vie de fa-
mille, congés réguliers
Débutante acceptée. En-
trée de suite. Tél. (026)
6.30.98.

sommelière
Entrée ler aoûf. S a-

dresser au Café du So-
leil, Monthey, tél. 4.21 .65

A vendre faute d'em
ploi

Unimog
modèle 1953, en parfait
étal, roulé 20 000 km.
Prix avantageux.

S'adr. à GRAF frères,
entreprise agricole, Beau-
Séjour, NYON, tél. (022)
9.57.48.

Je cherche à louer du
23 juillet au 7 août

appartement]
chalet

de 6 lits. Confort pas
nécessaire. — Théodore
Graber, Parcs 157, Neu-
châtel.

Station-Wagon
Willy's

1951 , 4 roues motrices,
moteur Hurricane, à l'étal
de neuf. Garage Ch. Gu-
yot S. A., Lausanne, Mal-
ley, tél. 24.84.05.

y ¦B'ÙTeàu fiduciaire de la
place de Sion cherche
pour entrée immédiate

apprenti
ayant bonne formation
commerciale.

Faire offres par écril s.
chiffre P 9274 S, Publici-
las, Sion.

chalet
ou appartement, de 3-4
lits, à partir du 23 juil-
let, évent. 1er aoûf.

Offre sous chiffre P
5263 N, à Publicitas, Neu-
châtel, ou tél. (038)
5 52 37.

¦VERRUES
EXT0R
Us mxllrpm

am pfunmllU •( 0>vgs*irto *>. i.SB

Station-Wagon
Willy's

1951 , 4 roues motrices,
moteur Hurricane, à l'é-
tat de neul.
Garage Ch. Guyot S.A.,
Lausanne - Malley, tél.
24.84.05.

Fiat-Topolino
Nouveau modèle, parfait
état , à vendre à bas
prix.

Tél. (027) 2.36.33.

boucher
sachant lire et écrire le
français, avec permis de
conduire.
S'adresser Boucherie du
Rawyl, Montana, tél.
5.23.35.

VARICES
Bas Ue qualité avec ou
sans caoutchouc. Caout-
chouc dep. Fr. 10.50 le
bas. Envois a choix. In-
diquer tour du mollet.

R. Michel, spécialiste ,
Mercerie 3, Lausanne.
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EN SUPER SOLDE
Vente autorisée du 6 au 23 juillet

1 VC31C lanlulSlv pour Messieurs ou Juniors

façon veston, gabardine coton, légère pour l'été, en
bleu, gold ou réséda.

Valeur 37 50fU-VUI - J l . J V  ou à titre gracieux

1

1 * -  aa m pour Damesloi socquettes coton y
2 pour 1 ou la V2 du prix

M Galeries SMiiises
Avenue de la Gare, SION

¦̂ ¦¦ ^MBW

Des priK, de la qualité
Soldes autorisés du 7 au 23 juillet
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Pierre Giancrdda Jean Gianadda

Au sommet Rue du Rhône Au fond Rue du Rhône
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Mesdames !
profitez de cette offre exceptionnelle

1 blouse Fr. 6.50
1 robe Fr. 3.50

Tarif réduit, accordé durant les mois de juillet et aoûf , pour le
nettoyage d'une robe d'été simple ou d'une blouse d'été simple.

TEINTURERIE CONSTANTIN, MARTIGNY
Avenue du Saint-Bernard — Tél. 617 08

_HHft_______BMB_MHHMH
TOPOLINO Camionnette

_ ... ., .---„ i i , « à vendre Peugeot 203
Dernier modèle, roulé 12000 km., couleur vert fonce, cu g-- . =

omp,Me.
intérieur simili cuir vert, vo.ure a I état de neuf, ven- men, rtvj 

» 
pefnturedue de toute conl.ance. Facihfes de payement sur peuve pour ^  ̂ _̂demande. dres5er à H Collagnoudf

Tél. 22.93.63 (021J heures repas. entreprise, Vétroz. Tél.
4.12.19, atelier 4.12.35.

occasion mm,
1 table à rallonge, moderne el 4 chaises en bois dur
ayant très peu servi. Le touf 225.-

Au Bois Doré, ameublement Carlo Bussien, Marli-
gny-Bourg, tél. (026) 6.19.65.

(rans s/ Sierre
à vendre

terrains à bâtir
de 800 à 1900 m2. Ex-
cellente situation.

Offres sous chiffre P
9252 S, é Publicilas, Sion,
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L'orage fait des degats

a Schaffhouse...
L'orage qui s'est abattu mercredi après-midi

sur la rgion du Randen, dans le canton de
Schaffhouse , a .transformé les cours d'eau en
torrents tumultueux. Entre Siblingen et
ScMeitheim, la voie ferrée a été recouverte par
les flots. La foudre est tombée sur la conduite
électrique, et le trafic a dû être interrompu.
De vastes étendues de prés et de chasmps sont
recouvertes de dépôts abandonnés par les eaux.
Les travaux de déblaiement ont aussitôt com-
mencé et la direction du chemin de fer espère
que le trafic pourra reprendre encore jeudi ,
grâce à l'aide d'une équipe de travail mise à
disposition par les CFF.

... et en Argovie
Mercredi après-midi, iun violent orage ac-

compagné de grêle s'est abattu sur Wettingen
(Argovie). Pendant près d'une demi heure, des
grêlons de la grosseur d'œufs de poule ont ha-
ché les cultures et ont causé de gros dégâts
aux vergers et aux vignes. La pluie tombait
en telle abondance que les canalisations furent
débordées et qu'un grand nombre de routes fu-
rent envahies par les eaux. De nombreuses ca-
ves ont été inondées. Un coup de foudre est
tombé sur un bâtiment et en a incendié le toit :
lc sinistre a pu être localisé. On ne peut enco-
re évaluer les dégâts. Prés, jardins et habi-
tations ont été envahis par les flots. Les tra-
vaux d'une route en construction ont été ané-
antis. Dans un grand établissement d'horticul-
ture, l'orage a tout détruit les ; cultures. Les
autorités ont pris les mesures de secours né-
cessaires. . - -

La foudre retarde les trains
entre Lausanne et Yverdon

Un violent orage est tombé jeudi peu après
midi sur la région d'Orbe. La foudre a renver-
sé un mât de la ligne de transport d'énergie
provenant de l'usine des Clees, près de Val-
lorbe. Ce pylône est tombé sur la ligne de con-
tact. Il en est résulté des perturbations sur la
circulation des trains entre Yverdon et Epen-
des, et cela de 12 h. 34 à 14 h. 25.

La Fête fédérale
dé gymnastique à Zurich

a débuté
par la cérémonie a la mémoire

des morts
La fête fédérale de gymnastique 1955 a été

ouverte solennellement jeudi matin par la tra-
ditionnelle cérémonie à la mémoire des morts,
près du monument des .gymnastes, au Quai des
des Alpes, à Zurich, en présence de nombreu-

BP ajoute à ses succès : un supercarburant
encore amélioré
indice d'octane supérieur,
antidétonance supérieure
rendement supérieur

A toutes les colonnes BP vert-jaune et chapeau blanc, prix Inchangé.
BP Super + BP 08 est le résultat des plus récentes recherches et des
méthodes de raffinage les plus modernes. BP domine le progrès I

ses personnalités dirigeantes et membres des la demeindze, sena lie ta de nue, preu soven,
autorités de la ville. bon soût.

M. Hans Kaeller, de Pratteln, vice-président
de la Société fédérale de gymnastique, a pro-
noncé l'allocution de circonstance, louant la
mémoire des gymnastes morts depuis la derniè-
re fête fédérale de Lausanne et qui ont grande-
mqnt contribué à l'édification de la société de
gymnastique. M. Keller a d'autre part adressé
des paroles de remerciement aux gymnastes de
la ville de Zurich qui ont su mettre à la dis-
position de leurs frères sportifs les places d'ex-
ercice les plus adéquates. Enfin, une couronne
aux couleurs de l'Helvétie fut déposée au pied
du monument.

Tandis que les rues conduisant à la place
de fête étaient encombrées de gymnastes ve-
nus de toutes parts avec leurs sections, les pre-
miers exercices étaient amorcés sur le terrain
encore détrempé par la dernière pluie. Le co-
mité d'organisation a prévu un système de
pompage pour prévenir toute inondation de la
place et l'assécher dans le plus bref délai pos-
sible. La direction technique des concours n'en
a pas moins décidé que les compétitions des
sections auraient tout de même lieu en plein
air même si le terrain est humide. Il y aura
lieu de recourir toutefois aux tentes pour les
concours à différents engins.

Deux maisons détruites
par la foudre

Au cours du violent orage qui s est abattu
mercredi après-midi sur le canton de Schaff-
house, la foudre est tombée sur une grange
à Gaechlingen. Le feu qui a aussitôt éclaté
s'est bientôt communiqué aux deux habita-
tions sises de chaque côté de cette grange ef
abritant les familles Kraft et iMittelberger.
Malgré l'intervention rapide des poonpiers, les
deux bâtiments ont été complètement détruits.
Les deux familles ont perdu la plus grande par-
tie de leurs mobiliers et leurs outillages agri-
coles.

Lambert et l'expédition
franco-suisse à l'Himalaya

L'expédition franco-suisse à l'Himalaya con-
duite par Raymond Lambert, arrivera à la
Nouvelle Delhi vers le 20 août et atteindra
Kathmandou à la fin du même mois. L'expé-
dition se propose d'explorer la région du Ga-
nesh Himal et conquérir plusieurs sommets.
Elle a l'intention également de rapporter des
documents topographiques sur la région.

L'équipe compte huit membres : Lambert,
Claude Kogan, Robert iGuinot (Français), Clau-
de Morel et Eric Gauchat (Suisses), Paul Gen-
dre (Français) et Pierre Vittoz, pasteur suis-
se qui vit dans la région des hautes montagnes
du Cachemire. L'expédition comprend enfin
un officier de liaison népalais.

£e com du p a t o i s a n
N'istoire de Tretoren, en patue

Lava Mouen et mouen
Sosso ge, se passau vè_ no, bâ à Tzeftne,

layaré na çimkantaina d'an. Bâ le l'itenvan
ensemble tré yeu menio. Laran dza tui lié
contré la séptantaina. Avué cen, onco, ke
laran pa tan bin neri. bramen ab_m.au pè le
travau, et, d_amai préssau d'aireva .vè l'otau

On sapélavé Guste, on Moueri , et le dé-
ra Polite. Ou biau dzo, mon Polite se trouvé
mau fotu. Son fraré Guste, doupa en souci,
seule le bon matin, amon eu veladzo tchert-
chié l'Encouera , por ala bà avesa mon Polite.
Neutre n'Encouera, se pa tant préssau por
ala bâ le. Se de, kernen lou conniésso, cein
saré, rein de rein sena nafaire don lendeman
de couète. Poi , avué cein ke l'Encouera d'a-
don laré pas kernen se de vora , navé min de
moto. Lé piè arevau bâ le, lié di miédzo
Arevau bâ le, trouvé mon Police dzu su le
lié, et doupa à ma bâton. L'Encouera , la dit,
kiéte ke lé sosso, ke té le pie dzouvueno, te
sava arétau, tandiu ke tou fraré roulon adè
pèr entie kernen dé ra empoisenau. O... vo
sadé, moncheu l'Encouera, cen pore preu
areva à yeu assebin. Et, vo dera onco, ke
sosso se, lé pa na rijauda .

Mé.... kiéte ke ta zu, ke la demandé l'En-
couera . Et, bin voilà, voi preu vo conta.
Cein, lé di yé matin. To dzo, i zu on mau de
ventre monstro. Se ventre, laré piè asse du
ka on sa de sabla. Sa a'iau, si dzaaniai vuéro
de kou à le enfatau. Mè... di pe la mié nué,
po le réspé ko vo davo, laré mè to le con-
traire. Aflavo siè et lié di le palo à lé coxno-
dité, kernen na navéta. Me muesavo preu de
crapi. A... edn di dépensau de lé padzé d'ar-
mana. Vora, me muso preu ke sa couerau
kernen na trapa à borné.

Cein, né ren , ke la di l'Encouera. Lé nés-
pèce de gripa ke roulé on tènmo pès entie..
Se te veu mécuetia, te na rein ka ita bravo
eu lié, bin trankilo, deu tré dzo, et, kantien,
é si ke tamé bin la dzançanna, tein prendre
de tein ein tein on petiou varo, kernen na
tasse. _ Apre cein, te vérè ke dissa pou, te sa-
ré mé kamein devan kou.

Mé... te voi onco eintèerva , te ma fai ve-
nin, ta bin fai supposon, é veudri sava por-
kié. Ava to ditnsé poire de moueri.

A... na moncheu l'Encouera, ni preu dza-
mai zu poire de Moueri , lé pluto de Guste,
ki todzo zu poire. Parce ke lé lui , ke la teta
itau le pie yau et le pie moniein dé tré.

I. R.

$!_>/ PAHNE
Vendredi 15 juillet 1955

SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit
bonjour. 7 h. 15 Informations. 7 n. 20 Disques.
7 h. 40 Fin . 11 h. Emission d'ensemble. 12 h. 15
Le mémento sportif. 12 h. 30 Les échos du pia-
niste. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Disques.
13 h. Toutes voiles dehors. 13 h. 10 Pierre et le
loup. 12 h. 40 JWLélodies. 14 h. Fin. 16 h. 30 Le
Tour de France. 17 h. 10 Compositeurs brésiliens.
17 h. 55 Rendez-vous sur les ondes. 18 h. 05
L'agenda de l'entraide. 18 h. 15 En écoutant la
peinture. 18 h. 45 Le imicro dans la vie. 19 h. Le
Tour de France. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25
Le miroir du temps. 19 h. 45 Gonzague de Rey-
nold. 20 h. 30 Le médecin malgré lui. 21 h. 30
Musique du Gra,nd Siècle. 22 h. Le cœur. 22 h. 30
Informations. 22 h. 35 Musique du Nouveau-Mon-
de. 23 h. 05 Disques. 23 h. 15 Fin.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Inforrnatoins. 6 h.
35 Disques. 7 h. Informations. 7 h. 10 Disques.
7 h. 30 Fin. 11 h. Emission d'ensemble, ll h. 30
Concert. 12 h. 30 Informations. 1_ h. 40 Musique.
13 h. 15 Musique anglaise. 14 h. Pour madame.
14 h. 30 Fin. 16 h. 30 Pour les malades. 17 h.
Musique de cham'bre. 17 h. 30 Pour ies enfants.
18 ù. Pianos. 18 h. 20 Fanfares. 18 h. 50 Reporta-
ge. 19 h. 10 Chronique mondiale. 19 h. 25 Tour
de France. 19 h. 30 Informations. 20 h. Concert.

TELEVISION. — 20 h. 16 Mire. 20 h. 30 Télé-
journal. 20 h. 45 Mon pays. 22 h. 15 Fin.

Une idée intéressante
Lors de la Fête de l'Air , qui aura lieu à

Bex, aux Placettes, samedi et dimanche pro-
chains, il sera possible de se faire transporter
sur l'un des glaciers environnants par le cé-
lèbre pilote Hermann Geiger. Cette sensa.
tionnelle nouveauté attirera probablement
une foul e cfe curieux qui trouveront sur pla-
ce de quoi « meubler » la journée : vols de
passagers, cantine couverte, carrousels, etc.,
etc. Consultez à cet effet l' annonce qui pa-
raît dans le numéro de ce journal.

LE S0UR - ER
Spécialiste professionnel Emile Borne, radiesthésiste,
Cottens (Canton de Fribourg) parvenu à la plus haute
capacité, vous indiquera l'endroit exact où passent
les sources d'eau, leur profondeur et leur rendement
et très exactement le point le plus favorable et le
moins profond pour captage. 50 années d'expé-
rience. II passe prochainement en Valais. Veuillez
lui écrire.

A VENDRE A vendre
quelque 1000 kg. de de suite moto BSAi 50Q
PAILLE au prix du jour. cm3i avec sacoches, en
Jean Rappaz, La Tuilière, parfait état , bonne occa-
Bex. sion, bas prix._______ _ 

S'adr. Fort Pierre, rou-
A VENDRE en campagne ,_ de Fu|, Marti
genevoise, 

domaine vinicole l Pour Fr. 60
d'une superficie de 1 costume en tweed ja-

85000 m2, avec exp loi- mais porté, 1 costume en
tation agricole et café- |in blanc à l'état de neuf ,
restaurant d'ancienne re- 1 pull-oveir neuf et 1
nommée, confort , télévi- blouse, le tout taille 40.
sion. Bâtiment en parlait Tél. (021) 24.39.92.
étal, possibilité de loca- —-———————
tion de terre attenante, A vendre superbe
affaire de tout premier — — j , Ull—, j_ _ M ¦
ordre à céder pour rai- fa IB llll fiM* »/
son de santé. J^

mW
J_.--.~_/ W

Ecrire sous chiffre K . , . ,
7075 X, à Publicitas, Ge- de 5 ans, 1res doux, ga-
nive •¦- . .. ranti franc et sage.

" S'adr. au (026) 6.31.21.

Sommelière JEUI ^ E FILLE
, ,. , •. _ ayant diplôme, cherchedemandée de suite dans ' ,,, : , ni /• place dans bureau pourcafe-restauranf. Place fi- , r

de suite ou à convenir.xe.
- ,. _ _, .-, S adr. au NouvellisleRelais du Mont-Blanc,

..¦ ....t - --> .m sous X 1822.
Nyon, tel. (022) 9.53.40. ___, 

fUi-ili** } eme me
mJmmmmM.%mf Ur Aa Inul» m n f l a n- o  ."ta* -—•— m.mmj a t ,  j- (oufe confiance de-

demandé du 7 au 14 mandée pour servir et
août, 2 lils. aider ménage dans jolie

Faire offres : M. Roux, auberge de campagne.
avî d'Echallens 31 bis, Vie de famille. Pas sé-
tél. JOH) 24.37.27. rieuse s'abstenir.
— : Tél. (022) 8.34.95, Au-

A vendre berge des Vieux-Chênes,
Universel 580 *•**>«, OENEVE .

JAWA 250
moteur refait, peinture ¦ jkflj g liFT"
neUVe. O* quello façon un alcoojiq -a

_ , -- c«lla compté}. dm^t*r\ivr.i.
James Fofnerod, 53 , voul i„dj q^<€ti. pro.p. g»t.

rue de Zurich, Genève. Enva t̂itj^i. Téi.0.72/522 58
T - I ,-->-i\ oi r r i r  «TF.Ribl. Dtog.dipl., Sulo«otO

Grande vente
aux enchères

Mobilier de bureau et d'atelier, machines, matières
premières.

Le lundi 25 juillet 1955, de 9 heures à midi, puis
de 14 à 18 h. dans les locaux de la masse en faillite
KELLA S. à r. I. chemin du Petit-Clos 8, à Vevey, il
sera procédé à la vente par voie d'enchères publi-
ques au plus offant et contre paiement comptant du
mobilier d'exp loitation de la fabri que de semelles
mobiles comprenant divers bureaux modernes en
acier, classeurs métalliques ERGA, une machine à
adresser ADRENA avec plus de 2500 plaques adres-
sées, diverses machines à écrire, tables de bureau,
fauteuils, chaises, étagères, machine à coudre d'ate-
lier, une presse à laminer el une presse à pont avec
moteurs électriques, une pendule d'atelier avec son-
nerie, armoires, buffets, rayonnages, une balance op-
tique BUSÇH, une machine à calculer MONARCH
électrique, un lot de marchandises soil : semelles
mobiles terminées, articles orthopédiques, lacets et
diverses matières premières. Les marchandises seront
mises à prix par lofs.

En cas de disponible, la venle sera continuée le
mardi 26 juillet 1955 aux mêmes heures.

Vevey, le 12 juillet 1955. L'Office des faillites :
Ch. Schlienger, préposé.

On demande

charpentiers-cofireurs
pour travail en bâtiment. Entrée de suite.

André Fournier, entreprise de charpente ef coffra
ges, Sion. Tél. (027) 2.36.66.

IMPRIMERIE R OODâN ï î l DÉ
travaux en tous genre



¦* Le savon rend les cheveux ternes * maïs te\-'" «
shampooing Colgate leur donne un brillant soyeux!

CONDOR

dans le nouveau

S

.**uoaare
vous offre

yh-ampooings1!nouveaux
Colgate Lotion Shampoo - très doux, sur- Colgate - Shampooing à l'œuf contient
tout pour cheveux secs ! Ce shampooing des éléments régénérateurs ! II soigne la
semi-liquide nourrit cheveux et cuir chevelu. chevelure , la nourrit et la fortifie. Les cheveux
Sa lanoline rend soyeux et dociles au peigne lavés au shampooing Colgate à l'œuf n'ont pas
même les cheveux secs les plus rebelles I besoin d'un autre rinçage spécial.

/ yX&__-r '_ / \̂̂ \̂ :'L ' ¦ ¦ '¦ l̂Prt*lî ' „__ *
Je suis / jÉÉSE-KliF ^8j_C  ̂ :^|§fe

enchantée du n o u v e a tA *éS_mùgmmmtmti~é- JlfeJ ŷ : ''LL*LLSm
Colgate Lotion Shampoo Jm ''̂ Ê^̂ ^̂ ^̂ ^car r <_Sre?Mpl_5_!S _t£S: _>_3=ê__

II lave mes cheveux à fond sans
les dessécher, leur donne un

beau brillant soyeux I

maintenant
tous les ^Bl W/
shampooings X^ÊS&EM^1

flv. ft̂ -Jîvay" 4€_jH__G_- st****
Colgate son! aussi ŵ ÊÊ'fWSBÊéA
vendus en poches 1̂_31____A-^
plastiques et ne Wm *t i&}ÊÈi:>
coûtent que ^w^mSrmWM

voilà enfin un shampooing qui
fortifie mes cheveux fins et soy-
eux, rend ma coiffure durable.
Et puis, aucun rinçage spécial
n'est nécessaire I

Colgate shampooing
liquide car

yjy "» I Colgate Lotion Ir. 2.Z5

'̂"ïIIIIII 
«̂  ¦ Colgate Liquide fr. - .60 - 

sa mousse compacte et odo- •4ï̂ MB_&_ '"  ̂8' ̂ *
ranto débarrasse mes cheveux |hi__—v _ Colgate-Palmolive SA* Zurich
do toutos polliculos, les rend ¦( IBB̂ B̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂^ ^̂ ^̂ ^̂ '̂' "̂'"'̂ '"''' '"
souples et faciles à coiffer I W'̂ fL^WaW y .y:'

i

spacieuse - élégante et économique 6/36 CV

___^_fe_____Z^̂ ^Ŝ ^S553ÉK_L.̂ ^̂ TKÉB^ \iMB "* _y a————fkm\^BÊSkml^^ÊÊkr^̂ ^^^
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Garage valaisan, Sion
Tél. 2.12.71

Distributeurs locaux : BKIG : Franz Albrecht, Garage dea Alpea
— MONTANA : Pierre Bonvin, Garage du Lac — ORSIERES : Gra-
tien Lovey, Garage de l'Eatremont — VISP : Edmund Albrecht, Ga-
rage — MARTIGNY : Garage O. Z. O. - MONTHEY : F. Moret, Garage
du Stand. . • . . , .

<* j  ¦ -. t m

Abonnez-vous an «Nouvelliste

Le Consortium de construction du Barrage de la i  ICFP A RI F5
Grande-Dixence cherche ! WtlIMII IiLJ

Comme une voiture
Un scooter à démarreur électrique,
incorporé à la dynamo, allumage par batterie!

Moteur puissant, cylindrée 125 cc.
Taxe minime

Silencieux d'échappement efficace

Tenue de route impeccable grâce aux roues de 12"

Freins puissants

Emaillage et chromage de première qualité

Complet avec roue de réserve, siège arrière, feu
stop, pieds central et latéral, dispositif de départ
à froid

Facilités
de paiement

Sion : A. Schalbefter ; Saxon : E. Eg-
genschwiler ; Chippis : S. Rossier ;

Sembrancher : L. Magnin ; Aigle : Zie

g 1er & Duroit ; Monthey : CI. Meynet

Bramois : E. Obrist.

(hauileurs
pour véhicules de chantier. '

Faire offre ou se présenter au Bureau du Consor
lium. Le Chargeur s. Hérémence.

Autobus Saurer
Diesel 18 pi., 14 CV, en bon état, avec moteur de
rechange, entièrement revisé, à vendre. Bas prix.
Ferait, à peu de frais, beau fourgon.

V. AUamand , Maupas 85, Lausanne. Tél. (021)
24 96 57.

7
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Dimanche 17 juillet

OUVERTURE DU NOUVEAU

propr. de la famille Ernest Monnel

Apéritif offert par le patron

On» contribué à la rénovation :

Direction : André Monnet
Architecte : Joseph Franzetti , Riddes
Maçonnerie : A. Monnet el J. Crettenand, Isérables
Menuiserie : Ch. Heymoz, Riddes
Carrelage : François Moréa, Marligny
Electricité el lusfrerie : Marcel Cretton, Vernayaz
Appareillage : Ph. Zuflerey, Ardon
Peinture : A. Clavel, Riddes
Agencement : Borgeaud Frères, Monlhey.

gj îteft

Tous ces
avantages reunis



Cours d'économie alpestre
Mase - Arpettaz - La Louerre

30-31 juillet 1955
Sous les auspices de la Société suisse d E-

concxmie alpestre, la Station cantonale orga-
nise sur les alpes de Mase deux journées d'é-
tudes portant sur la rationalisation des al-
pages.

PROGRAMME :
Samedi 30 juillet :

12 h. 10 Départ de la poste à Sion.
13 h. 30 Rassemblement à la poste de Nax

pour le départ en jeep sur les alpa-
ges.

14 h. Ouverture du cours à d'alpage de
Gautschy (Nax).

14 h. 15 Orientation sur l'économie alpestre
dans la région (M. Pralong, préfet).

14 h. 35 Problème de fumure (M. Paccoiat ,
ing. à la SPA, Martigny).

15 h. Production fourragère et lutte con-:
tre les mauvaises herbes (M. Oapu-
ta, ing. agr. Stations fédérales, Lau-
sanne).

17 h. Dévestiture et construction alpes-
tre (M. Strebel, ing. au Service fé-
déral des Améliorations foncières).

18 h. Visite du pâturage, montée à la ca-
bane du Mont Noble.

21 h. Le marché valaisan des produits
laitiers (M. C. Michelet, directeur
FVPL-).
Coucher à la cabane du Mont No-
ble.

Dimanche 31 juillet
07 h. Alpages de Mase :

Fabrication du fromage (M. Fellay,
insp. cant. des laiteries).

08 h. Fusion des alpages (M. Follonier,
président du consortage).
Nouvelle organisation, avantages,
constructions nécessaires (iM. Hu-
ber, chef du service cantonal des
Améliorations foncières).

11 h. Office divin (Rd Curé de Mase).
Dîner tiré des sacs

13 h. 30 Amélioration du bétail, démonstra-
tions (M. Piccot , ing. agr., chef de
la -Station cant. de Zootechnie).

14 h. 30 Maladies du bétail (M. René Cappi,
vétérinaire cant., Sion).

15 h. 15 Clôture du cours.
Les inscriptions doivent être adressées à

M. Zufferey, chef de la Station cantonale
d'Economie alpestre, à Châteauneuf, d'ici au
25 juillet 1955.

Nous invitons les intéressés à s'inscrire
nombreux à ce cours. La rationalisation d'al-page est aujourd'hui d'urgente nécessité. Elle
offre des perspectives de rentabilité qui doi-
vent retenir l'attention de nos producteurs.

Station cant. d'Economie alpestre,
Châteauneu-.

Evionnaz

Fin du mauvais temps
Agsez de soupirs, plaintes, ondées et mil-

diou. Oubliez les heures de grisaille et de
bouderie. Pour marquer la fin du dernier
quartier lunaire et l'annonce de jours plus
radieux, vous êtes cordialement invités • au
Bal d'été, donné à Evionnaz, samedi 16 et
dimanche 17 juillet, à La Pelouse-Lisette.

Pour faire honneur à cette dernière, lesgens maussades ne sont pas admis. Il y au-
ra une place, de la musique et des dégusta-
tions pour tous les goûts.

Se re corn/mande.
« L'Almanach 1908 ».

Madame Esther LUGON-BOCHATAY, à Verna-
yaz i

Monsieur et Madame Henri LUGON-SCHAUB
et leur fille Véronique, à Martigny ;

Monsieur et Madame Raymond COQUOZ-LU-
GON et leur fille Frédérique, à Vernayaz ;

Monsieur et Madame Herbert SCHWAB-LUGON
et leur fille Catherine, à Genève ;

Madame Veuve Adeline LONFAT-LUGON, ses
enfants et petits-enfants, à Finhaut et à Bienne ;

Monsieur et Madame Ernest LUGON, leurs en-
fants et petits-enfants , à Finhaut et à St-Maurice ;

Madame Veuve Léon GROSS-BOCHATAY, ses
enfants et petits-enfants, aux Marécottes et aux
Granges ; . ¦ ¦ • ¦

Monsieur et Madame Robert FRACHEBOURG et
leurs enfants , aux Marécottes ;

les familles parentes et alliées, :
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Alphonse LUGON
retraite du M.-C.

leur cher époux , papa , grand-papa , frère , beau-
frère , oncle et cousin , décédé le 14 jui llet 1955,
dans sa 60e année , après une longue maladie chré-
tiennement supportée et muni des secours de la
Sainte Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Vernayaz, le sa-
medi 16 juillet , à 10 heures 15.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.

¦¦-___ ¦¦__—il
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Le Tour de France cycliste
Première étape alpine

L'exploit sensationnel
du Luxembourgeois Gaul

Superbe course de Kubler
Gaul révèle sa classe

Que dire de cette étape , sinon qu'elle a permis
l'affirmation de l'extraordinaire petit coureur lu-
xembourgeois Charly Gaul , mais que derrière lui ,
aucun homme ne s'est détaché du lot , même pas
Bobet.

Comme le constataient plusieurs connaisseurs
hier soir , à Briançon , il semble bien que , cette
année, Louison n'a pas le « punch » de l'année der-
nière, surtout pas en montagne. Ne serait-ce pas
plutôt , comme nous l'écrivions hier , qu 'il paie les
efforts faits en ce début du Tour mené à une al-
lure folle. II aurait ainsi renouvelé l' erreur com-
mise deux années de suite par Koblet. Se sentant
le plus fort , nanti d'une équipe brillante , il aurait
voulu « écœurer » ses concurrents dès le début.
Mais pour ce jeu-là il faudrait être un super-cham-
pion tel qu'on en n'a pas encore connu. Même les
campionissimi Coppi et Bartali , au temps de leur
pleine forme , n'ont pas tenté pareille gageure. A
plus forte raison pour un Bobet qui , s'il est un
beau champion , n'a pas, même dans ses meilleurs
moment , la classe de ces derniers.

Ainsi , cette nouvelle étape est venue apporter
une nouvelle fois un caractère totalement impré-
vu à ce Tour 1955. On connaissait dans le camp
Tricolore la classe de Gaul. Il faut bien croire que
c'est dans l'impossibilité de le contrôler que Bobet
et son équipe l'ont laissé partir. Certes, au moment
où le Tour est de plus en plus une affaire de tac-
tique d'équipe, on pourrait , dans certains clans,
considérer ironiquement ce Luxembourgeois qui
est, pour ainsi dire , un indépendant , tant sont fai-
bles les hommes sensés l'appuyer. Mais quand la
classe parle, les tactiques les mieux établies peu-
vent être mises à mal. Et de la classe, ce diable
de petit Gaul en a à revendre.

Le récit de l'étape
108 rescapés ont pris le départ hier matin à

Thonon-les-Bains.
Pendant 40 km. de course, c'est-à-dire jusqu 'à

Bonneville, il ne se passe rien. C'est au 44e kilo-
mètre qu 'un groupe de quatre hommes s'échappe,
parmi lesquels Caput , Coletto et Sorgeloos. Ils
prennent tout de suite une certaine avance. Sous
le commandement de Walkowiak, huit hommps.
quittent ensuite le peloton. Ce sont des coureurs*
qui , grimpant mal , tentent de s'assurer une certain
ne avance avant l'attaque des cols.

C'est alors que le Luxembourgeois Charly Gaul
démarre à son tour. Il commence par rattraper le
groupe des huit , les passe irrésistiblement , atteint
ensuite le groupe des quatre qu 'il laisse sur place
dans les lacets du col des Aravis. Seul le Hollan-
dais Nolten est parvenu à tenir sa roue et les
deux hommes arrivent ensemble au sommet du
col. Coletto est à une minute et le peloton, em-
mené par l'Espagnol Gelabert suit à 4' 10".

Jusqu 'au pied du Télégraphe les deux fuyards
augmentent sans cesse leur avance. Elle est même
de 17 minutes à St-Jean-de-Maurienne.

Mais dans la montée du Télégraphe Nolten cra-
que et Gaul s'en va seul vers le sommet qu 'il pas-
se avec 5' 35" d'avance sur son compagnon d'é-
chappée. Le peloton emmené par Gelabert passe
avec 14' 15" de retard. Kubler est attardé mais il
rejoint dans la descente et , dès lors, il suivra Bo-
bet comme son ombre. C'est ainsi que dans la Voilà un parcours qui va faire des dégâts !

DEMAIN LA LOCATION EST OUVERTE
SAMEDI SEPTEMBRE MUSICAL

16 juillet MONTREUX-VEVEY

ORCHESTRE NATIONAL DE PARIS
(107 musiciens) Bureau de location : Office du Tourisme, Montreux. Tél. 6 33 84
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JEAN DARRIGADE, vainqueur de la 6ème étape du TOUR DE FRANCE
Colmar-Zurich, se désaltère avec Yi PERRIER

montée du Galibier , ce dernier n 'arrive pas à dé-
cramponner , malgré de nombreuses tentatives, un
Ferdi en pleine forme. C'est seulement dans les
deux derniers lacets qu'un écart se creuse dans
le groupe Bobet , écart vite résorbé à la descente
menée à une allure folle.

Derrière Gaul , et ne lui ayant repris que peu de
temps, un groupe de neuf hommes arrive en deu-
xième position à Briançon et c'est Kubler qui en
remporte le sprint.

Les autres coureurs arrivent avec des écarts qui
ne sont pas très importants.

Le dernier sera le Suisse Graf qui a beaucoup
souffert et qui atteindra Briançon juste avant la
fermeture du contrôle , évitant ainsi de justesse
l'élimination.

Bref commentaire
Trois faits ressortent de cette première étape de

montagne. . Premièrement la classe incontestable
de Gaul ; deuxièmement la prestation peu brillan-
te de Fornara dont on attendait mieux et le ma-
gnifique exploit de Kubler ; troisièmement le fait
que Bobet n'a en aucun moment dominé ses ad-
versaires comme ça avait été le cas les années
précédentes.

Que faut-il en conclure ?
C'est que ce Tour 55 va probablement rester in-

certain et passionnant jusqu 'en ses dernières éta-
pes, ce qui n'est pas pour déplaire.

Classement de l'étape
1. Gaul (Lux.) en 7 h. 42 55' a la moyenne de

32, 792 km. ; 2. Kubler, à 13' 47" ; 3. Coletto, 4.
Bobet , 5. Gelabert , 6. Vitetta , 7. Fornara , 8. Bran-
kart , tous même temps ; 9. Geminiani à 15' 46" et
dans le même temps ; 10. Antonin Rolland , 11.
Quentin , 12. Nolten , à 17' 50" ; 13. Poblet , 14. Bau-
vin, 7 h. 59' 53" ; 15. Robic , 7 h. 59' 57" ; 16. Wagt-
mans même temps ; 17. Clerici, 8 h. 00' 20" ; 18
Ockers, 19. Monti, 20. Teisseire, 21. Van Genech-
ten , 22. Malléjac.

Classement gênerai
1. Rolland, 48 h. 33' 35" j 2. Van Est à 7' 25' ;

3. Gaul à 10' 17" ; 4. Wagtmans à 10' 37" ; 5. For-
nara à U' 03" ; 6. Bobet à 11' 33" ; 7. Vitetta à 12'
12" ; 8. Brankart à 13' 50" i 9. Robic à 14' 21" ; 10;
VaniGenechten, 11. Monti , 12. Malléjac, 13. Kubler
_ 'WW ;'Clerici" est 23e à 24' 06".

Classement par points
1. Wagtmans 103, 2. Poblet 105, 3. Kubler 125

4. Robic 134, 5. Van Est 140.

L étape de demain
Elle mènera les coureurs de Briançon a Mona-

co, sur 275 km. Pour une étape qui comprend trois
cols alpins et une « bosse » redoutable avant l'ar-
rivée, c'est un sérieux morceaux.

Dès le départ on descendra à Guillestre au pied
du col du Vars (2111 m.), puis ce sera successive-
ment les cols de la ' Cayolle (2326 m.) et du Vas-
son (1700 m.).

Erisuite, ce sera la descente sur 88 km. jusqu 'au
pied de la Turbie. Après cette dernière grimpée
l'arrivée est prévue à Monaco pour 16 h. 35.

CHRONIQUE DE ST-MAURICE

Grand tournoi de vétérans
Le FC Vétérans de St-Maurice qui vient dè

se constituer réglementairement et qui compte
déjà de nombreux adeptes et bienfaiteurs,
d'emblée n'a pas hésité à organiser un grand
tournoi les samedi et dimanclie 16 et 17 juill et.
L'activité que ce club s'est fixée dans des sta-
tuts ad hoc prévoit en effet un match par mois.
C'est donc dire que les vieilles gloires du FC
St-Maurice n'ont pas oublié leur sport favori
et veulent s'y remettre sérieusement en entre-
tenant un esprit de camaraderie et de saine
détente qui est l'apanage de toute société spor-
tive, f .

Ces joutes qui débuteront déjà samedi dès
18 heures verrons Ja présence des équipes de
Monthey, Ardon, Aigle, Evionnaz et de deux
équipes locales. Elles disputeront le magnifique
challenge offert par la distillerie Jules Gollut
de St-Maurice. Des prix de valeur seront égale-

,ment l'enjeu du tournoi.
Grâce à la igénérosité des commerçants et

restaurateurs de St-Maurice et des environs, le
FC Vétérans a pu monter cette manifestation
sans trop d'appréhension. Il compte encore sur
un nombreux public qui pourra se gaver de
football et de détente en assistant à plus dé
six matches avant la finale. Votre présence à
la cantine et le bon accueil que vous réserverez
à la tombola seront pour les Vétérans un pré-
cieux encouragement et un témoignage de sym-
pathie qui permettront au Club de vivre et de
se développer en créant un esprit de propagan-
de pour que bientôt le Valais ait aussi son
championnat des Vétérans.

Martigny
C. S. F. A

La course des fillettes aura lieu les 30 et 31
juillet au Rimpfischhorn.

Avis aux nouveaux
apprentis et aux patrons

d'apprentissage
Les • apprentis de première année ne sont

plus admis à l'Ecole professionnelle s'ils
n'ont pas suivi auparavant un cours d'intro-
duction au dessin technique.

En conséquence :
a) tous les apprentis qui n'ont pas encore

commenicé l'Ecole professionnelle,
b) ainsi que les jeunes gens qui ont l'in-

tention d'entrer en apprentissage avant la
fin de l'année 1955,

doivent s'inscrire auprès du Service de la
formation professionnelle à Sion, jusqu'au
samedi 23 juillet 1955, au plus tard, en indi-
quant le nom, le prénom, le domicile et la
profession. L'inscription doit être visée pa-
le patron d'apprentissage, sans quoi, elle ne
sera prise en considération.

Les jeunes gens qui omettraient de s'an-
noncer dans le délai prévu ne pourront pas
#tre admis à l'Ecole professionelle pour
l'année 1955-56, et leur examen de fin d'ap-
prentissage sera retardé d'une année.

Les patrons doivent prendre soin que tous
leurs apprentis ne négligent pas de s'inscrire
conformément à la loi, et dans le délai pré-
vu.

Les apprentis seront ensuite convoqués
pour un cours de dessin technique d'une du-
rée de 10 jours.

Département de l'instruction publique
Service de la formation professionnelle

Au fil du jour
H A la suite d'une plainte du Département

neuchâtelois de l'agriculture, trois vignerons de
la région du Landeron ont comparu devant le tri-
bunal de police de Neuchâtel pour infraction à la
loi sur la reconstitution du vignoble. On leur re-
prochait d'avoir disposé leurs plants contrairement
aux prescriptions légales établies pour améliorer
la qualité de la récolte , fut-ce au détriment de la
quantité. Deux des inculpés ont été condamnés à
40 francs d'amende et aux frais de la cause. Le
troisième a été libéré.
¦ Jeudi après-midi , un employé de la ligne de

chemin de fer Berne-Zollikofen-Soleure , d'Uqtenen ,
qui travaillait à la Tiefenaustrasse, à la conduite ,
a été happé par un train roulant en direction de
Soleure, et si grièvement blessé, qu 'il est mort
peu après.

fl Radio Moscou annonce que le professeur Vla-
dimir Bonch-Broujevitch , un des plus anciens mem-
bres du parti communiste soviétique et ancien se-
crétaire privé de Lénine, au cours des années qui
ont suivi la révolution de 1917, est décédé mercre-
di à l'âge de 83 ans. L'annonce de sa mort a été
faite en commun par le comité central du parti
Communiste et par le Conseil des ministres.

Le film du Tour de France

AUJOURD'HUI PARCOURS
DE MONTAGNE, L'ETAPE LA

PLUS LONGUE DU TOUR
Dur parcours qui risque déjà de sélectionner les
meilleurs.

Quel sera le coureur suisse le mieux
classé au Tour de France cycliste

1955 ?
Répondez à celle seule question, vous pouvez ga-
gner ce mois un magnifique scooier VESPA.
Demandez les macarons-réponses dans fous les Bars,
Cafés ef Restaurants et le règlement du concours
dans fous les magasins d'alimentation.
Ce grand concours doté chaque mois d'un scoofer
VESPA vous est offert par l'appéritif désormais si
apprécié MANZIOLI JUBILE.



est pour la ménagère suisse le symbole de la propreté !
Et comme SERF est doux et d'un emploi facile : plus besoin de tremper, d'adoucir l'eau et il suffit de rincer à froid!

«Une lessive qui compte... »
Mme Suzanne R.: «Dans notre exploitation
agricole , comprenant 9 personnes , il y a toutes
les 8 semaines la grande lessive ... une lessive
qui compte , croyez-moi. 8-10 cuissons sont
en tout cas nécessaires. Aussi , SERF que nous
utilisons depuis plus d'une année déjà nous
rend-il d'inappréciables services. En peu de
temps, SERF donne au linge une propreté
magnifique. Le rinçage à froid à lui seul rac-
courcit déjà de beaucoup la lessive. »

Les 4 incomparables avantages de SERF
(. PrOprelo: La nouvelle mousse SERF si douce pé-
nètre toutes les fibres et en détach e la saleté la plus
tenace. Même d'anciens dépôts (croûtes calcaires)
sont ainsi dissous)

2. SiltipliCité: SERF se charge à lui seul de toute la
lessive... sans qu 'il faille tremper, adoucir l'eau, sans
adjonction d'aucun autre produit. U suffit même de
rincer à froid.

3.Ménagement: SERF ménage votre linge. Plus de
tissus abîmés en frottant . . .  plus de planche à laver
ni de cloche à lessive I Et vos mains aussi gardent
toute leur souplesse, car SERF rend superflu le savon-
nage avant et après la cuisson.

SERF dorw,e îe ÏÎR0© le plus propre

I CUISINIèRES K D r r M  i «ïfI ELECTRIQUES Si 31 L H 1 %MM ~-^i_- '
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F,. 458
Livrable de suite franco domicile

Facilité de payement

E. Constantin
Rue des Remparts 21

Tél. M 3.07

Propreté prodigieuse
Mme Marianne U.: «La propreté est la pre-
mière règ le dans une boucherie. Tout doit
être minut ieusement  propre. Quelle ne fut
notre surprise en essayant SERF pour la pre-
mière fois ! Partout il laisse une propreté pro-
di gieuse. Cela fait bientôt 1 année que j' uti-
lise ce produit et j' en suis toujours aussi «em-
ballée » qu 'au début. SERF , c'est 'out simp le-
ment merveilleux! »

jm*. ¦ ¦ a neufs, remplis de ml-du-
f »r__r_ri lAlirnOI vet/ gris, léger et 1res
VIOIIU IUUIIIUI chaud, 123 x 160 cm. Fr.
¦ r m r *"•— • mc;me qualité 140

Ci© V©ï@ïCiri5 Porl et emballage pa-
_ ,- u-̂ rur» .m* 'm\J „ l,,,,, » X*»- W. Kurt, -venue de
F. C MONTHEY - ARC ON - ST-MAURICE Morge$ JQi Lauiannef ,é|.
F. C. AIGLE • EVIONNAZ - ÀGAUNSKI (021) 24 66 66 ou 24 65 86

Haut perché sur le coteau , protégé
par de sombres cyprès , le célèbre
campanile de Morcote se dresse dans
une lumière «léonardesque» , selon le
mot d'un auteur épris d'art. Et voici ,
tout près , suspendu entre ciel et eau ,
le cimetière que des musiciens et
acteurs renommés - d'Albert , Moissi -
ont choiË pour leur dernière de-
meure? En été , des bateaux chargés
de touristes arrivent de Lugano. A
peine débarqués , les hôtes affrontent
gaiement les gradins qui montent

Dr A.M ander S.A. Berne I

St-Maurice
Samedi 16 juillet, dès 18 heures
Dimanche 17 juillet; dès 13 h. 30

«... j en suis entièrement satisfaite»
Mme Lucie F.: «SERF, c'est vraiment formi-
dable! Il rend le linge incroyablement propre,
il lave avec une douceur infinie! Je l'utilise
depuis une année et demie et j 'en suis en-
tièrement satisfaite. Avec SERF, les chemises
par exemple — et spécialement les cols et les
manchettes — deviennent impeccablement
propres sans le moindre frottage. Elles ont
'air d'être neuves, tant SERF les rend belles!»

Offre à saisir

4. UOUCeUr: Sans produits auxiliaires souvent trop
forts ou à base de soude. SERF adoucit immédiate-
ment l'eau la plus dure. Grâce à ses nouvelles pro-
priétés , le lissu SERF si doux détache la saleté avec
délicatesse.

Comment garder de belles mains ?
En étendant le linge , vos mains humides, au j
contact de l'air sec et froid , risquent de deve-
nir rêches et de se gercer. C'est pourquoi nous
vous recommandons, après chaque lessive, de
vous rincer soigneusement les mains à l'eau
froide , de les sécher, puis de les graisser légè-
rement. En suivant ce conseil , vos mains reste-
ront toujours belles et souples ! '

; émail

DUVETS

I SOLI-laine : un vrai
\ / bain de jouvence pour
n . vos lainages, soies,

nylons et tissus fins,
Un seul flacon permet

1 5 lavages.

de votre vie !

rr\ * •11C1110

entre des chapelles entourées de lau-
riers et d'oliviers. Ils vont vers le
parvis de l'église Santa Maria del Sasso
d'où ils admireront un panorama
unique. Leur regard ravi erre sur le
lac et les monts environnants , tout
scintillants d'or et d'azur. Mais la
gorge desséchée par la longue montée
réclame un rafraîchissement... De loin ,
dans la fine poussière aveuglante, le
voyageur altéré voit , tel un mixage,
un verre d'Ovo froide!

QVOMAïaJEE
froide et frappée

Contre la tavelure
utilisez le nouveau

forte

de qualité supérieure et meilleur marché.

Se mélange au

B 404
pour pulvérisations pour détruire en même

temps le carpocapse.

AGROCHIMIE S.A., BERNE

AERO-CLUB DE LA PLAINE DU RHONE

FETE DE L'AIR
BEX (Les Nacelles)

par n'importe quel temps

.§ - 17 JUILLET 1955
ENTREE LIBRE

Q Exposition de modèles réduits

9 Tir-pipe - Cantine - Carrousels

#
DA| le 16, de 20 h. 30 à 4 h.
DAL le 17, de 14 h. 30 à 20 h.

0 Baptême de l'air - Vols avec le cé-
lèbre pilote des glaciers

Hermann GEIGER
Sur demande atterrissage en montagne

MORGINS
Samedi 16, dimanche 17 juillet

grande K E R M E S S E
organisée par le Chœur Mixte

leux divers Tombola
BAL

ECOLE POLYTECHNIQUE
DE L'UNIVERSITÉ DE LAUSANNE
L'ECOLE D'INGENIEURS prépare aux carriè-
res d'ingénieur civil, d'ingénieur-mécanicien,
d'ingénieur-élecfricien (courant fort et courant
faible), d'ingénieur-physicien, d'ingénieur-
chimisle ef de géomètre.
La durée normale des études dans les divi-
sions de génie civil, de mécanique, d'élecfri-
cifé et de physique est de huit semestres
(épreuves pratiques du diplôme au neuvième
semestre) ; cette durée est de sept semestres
dans la division de chimie (épreuves pratiques
du diplôme au huitième semestre) ef de cinq
semestres pour les géomètres (épreuves du
diplôme suivant règlement spécial).
L'ECOLE D'ARCHITECTURE ET D'URBANISME
prépare à la carrière d'architecte.
La durée normale des études est de sep t se-
mestres ; l'examen final du diplôme se (ait au
cours d'un huitième semestre, après un sfage
pratique d'une année dans un bureau d'ar-
chitecte.
Début du semestre d'hiver : 15 octobre 1955,
Programmes et renseignements au Secréfarila,

Av. de Cour 29, Lausanne.



Demain les „Grands"
Bill arrivent à Genève| > {

Les derniers préparatifs

Le „brain trust" soviétique La sa,le 
e
d
s
e
t
s 
S

béra,ions
sera au complet à Genève

MOSCOU, 14 juillet. — (Ag Reuter) —
Selon une information de l'agence Tass, la
délégation soviétique à la conférence de Ge-
nève sera dirigée par le maréchal Boulgani-
ne, président du Conseil des ministres de
l'URSS. Elle comprendra en outre M.
Khrouchtchev, secrétaire du parti commu-
niste, M. Molotov, ministre des affaires
étrangères, le maréchal Joukov, ministre de
la défense, et M. Gromyko, premier vice-mi-
nistre des affaires étrangères. En feront
partie comme conseillers : MM. Jakob Ma-
lik, premier délégué de l'URSS auprès de
l'ONU et ambassadeur à Londres, Vinogra-
dov, ambassadeur à Paris, Zaroubine, am-
bassadeur à Washington, Pouchkine, ambas-
sadeur en Allemagne orientale et Vladimir
Semionov, directeur de la division des affai-
res de l'Europe centrale au ministère des af-
faires étrangères.

Grâce à la présence des uns et des au-
tres la délégation soviétique n'aura ainsi
pas besoin d'en référer à Moscou, puisque
les principaux dirigeants du pays et du par-
ti seront sur place.

n.. «A.A «.._.£-:«.«:»uu coie américain
Conférence de presse

GENEVE, 14 juillet. (Ag.) — M. Hagerthy, se-
crétaire de presse de la Maison Blanche , a réuni ,
jeudi après-midi , au siège de la délégation des
Etats-Unis, les représentants de la presse et leur
a donné des indications sur la composition de la
délégation américaine à la Conférence des quatre
grands. '

L'arrivée d'Eisenhower
Il a confirmé l'arrivée samedi à 20 heures envi-

ron à l'aéroport de Genève-Cointrin, du président
Eisenhower accompagné de Mme. Il a précisé qu 'à
bord du même appareil se trouvait bon nombre de
membres du staff de la Maison Blanche, le major
John Eisenhower adjoint à la présidence, le mé-
decin personnel du président, M. Snyder, plusieurs
secrétaires, notamment, et que tout cet état-major
devait être présent à Genève en même temps que
le président pour pouvoir y continuer le travail
de la Maison Blanche. On sait en effet que le con-
grès américain est actuellement en session et que
le président peut être appelé à prendre des déci-
sions en ce qui concerne les lois en discussion.

Ike ira au culte dans une église
genevoise

Au cours de cette conférence de presse , il a été
annoncé en outre que le président des Etats-Unis
assistera dimanche en l'American Church à Ge-
nève à l'un des services religieux auxquels seront
dites des prières pour le succès de la Conférence
des quatre grands.

Le banquet offert par le Conseil
fédéral

Le chef du service de presse a, d'autre part , rap-
pelé l'invitation du président au banquet qu 'of-
frira le Conseil fédéral le 21 juillet et auquel as-
sisteront cinq membres de chaque délégation à la
conférence. Ce seront du côté américain MM. Ei-
senhower, Dulles , secrétaire d'Etat , l'ambassadeur
des Etats-Unis en Suisse, Miss Frances Willis , M.
Hagerth y, secrétaire de presse à la Maison Blan-
che et M. John Eisenhower , fils du président.

On a appris également que Mme Eisenhower a
accepté d'assister au déjeuner qu'offrira Mme Pe-
titpierre aux épouses des hommes d'Etat.

A la suite de la création d'un nouveau
groupe au Parlement de Bonn
la position d'Adenauer

est renforcée
BONN , 14 juillet. (DPA.) — Sept anciens députes

du parti des réfugiés d'Allerrîagne occidentale , qui
avaient démissionné du parti au début de la se-
maine , ont constitué jeudi , avec les ministres
Kraft et Oberlander , un nouveau groupe parlemen-
taire au sein du Parlement de Bonn. Selon le rè-
glement , les groupes dont l' effectif n'atteint pas
quinze membres peuvent être reconnus comme
sous-groupes. Les députés qui ont démissionné du
parti des réfugiés et qui se donnent maintenant le
nom de « groupe Kraft-Oberlander » désirent adhé-
rer au groupe chrétien-démocrate de M. Adenauer.
De cette manière , la majorité absolue jusqu 'ici
précaire du parti du chancelier serait certainement
renforcée.

Deux autres députés du parti des réfugiés ont
adhéré jeudi au parti démocrate libre dont l'effec-
tif du groupe est maintenant porté à 49 membres.

Le groupe des réfug iés, qui comprenait 27 mem-
bres , est ramené ainsi à 18 par suite de la démis-
sion des députés dont on vient de parler.

Le Cabinet libanais obtient
la confiance

BEYROUTH , 15' juillet. (AFP.) — Le Cabinet
Sami Solh a obtenu la confiance par 22 voix contre
11 et 2 abstentions.

GENEVE, 14 juillet. (Ag.) — Jeudi en fin d'a-
près-midi les journalistes , photographes , cinéastes
et représentants de la radio et de la télévision ont
été admis à visiter la salle des Conseils du Palais
des Nations où se réuniront les quatre grands. La
table a laquelle ils siégeront a été disposée en car-
ré , mais M. Wilkinson , secrétaire général de la
conférence , qui présidait à cette visite , en compa-
gnie du chef de l'intendance de l'Office européen ,
M. Schelling, et de M. Baechtold , chef du service
de sécurité du Palais des Nations , a déclaré qu 'il
ne s'agissait là que d'un arrangement provisoire ,
les dispositions définitives quant aux sièges des
délégations ne devant être approuvées que samedi
ou dimanche par les chefs des délégations.

Sécurité
Ajoutons que les services de sécurité des qua-

tre délégations, qui sont à Genève depuis quel-
ques jours , ont inspecté en commun le Palais des
Nations et ont pu se déclarer satisfaits des mesu-
res de sécurité prises aussi bien à l'intérieur qu 'à
l'extérieur du Palais. A cette visite des lieux s'é-
taient également associé le service de sécurité spé-
cial du président Eisenhower.

Les voitures des « Grands »
GENEVE, 14 juillet. (Ag.} — Les voitures qui

serviront aux déplacements, pendant la conféren-
ce, du président Eisenhower et de son secrétaire
d'Etat , voitures amenées des Etats-Unis par avion
cargo jusqu 'à Francfort , sont acheminées par la
route jusqu 'à Genève. Les voitures qu'utiliseront
les délégations russe, anglaise et française vien-
dront aussi spécialement de leurs pays respectifs.

Les services de radio
GENEVE, 14 juillet. — (Ag) — A quelques

jours de la conférence des Quatre Grands, le
président de la fondation des émissions Radio-
Genève, M. Charles^Cornu, procureur général,
a convié la presse à une séance d'information
consacrée aux dispositions prises par Radio-
Genève en vue de cette conférence et de celle
du mois d'août.

Cette année, contrairement à l'année der-
nière où toutes les constructions n'étaient pas
terminées, il sera possible, grâce aussi à la
période de vacances — une partie des émissions
étant assurées par Radio-Lausanne — de dis-
poser à Genève de 9 studios permanents, et de
dix studios provisoires. . . î ïv

Radio-Genève aura en outre deux centrales
pour l'enregistrement sur bandes magriiétiques,
un secrétariat centrai. Le foyer des artistes a
été transformé en salle de rédaction _ la dis-
position des reporters et des commentateurs.
Au Palais des Nations, Radio-Genève dispose-
ra , dès samedi vrâisemblblement, de deux
studios.. Il faut souligner les facilités accor-
dées .par le Conseil d'Etat en faisant construire
à la Maison de la Presse six autres studios à
l'équipement desquels Radio-Genève pourra
procéder maintenant. Une centrale d'enregis-
trement, un secrétariat permanent y sont éga-
lement aménagés.

Les journalistes ont visité les locaux et leurs
nouvelles installations sous la conduite de M.
Sohopfer, architecte de la Maison de la Presse,
entouré de MM. Naef , du secrétariat , Zuber et
Funk, des services techniques de Radio-Genè-
ve. M. Sohopfer n'a pas manqué de relever que
tous les aménagements nouveaux tant du bâti-
ment électoral (Maison de la Presse) qu 'à Ra-
dio-Genève, ont pu être terminés eh un temps
record grâce au dévouement et au travail de
tous ses collaborateurs.

M. Charles Wilson ira-t-il
à la Conférence de Genève ?

WASHINGTON, 15 juillet. (AFP.) — M. Charles
Wilson , secrétaire de la défense, n 'a pas « pour le
moment » l'intention de se rendre à la Conférence
de Genève bien que son collègue soviétique, le
maréchal Joukov y aille ainsi qu 'il a été annon-
cé hier à Moscou.

Des evêques catholiques
reçus par le président

hongrois
VIENNE , 15 juillet. (AFP.) — M. Andréas He-

gedus, président du Conseil de la République dé-
mocratique hongroise, a reçu jeudi une délégation
des évêques catholiques de Hongrie dirigée par
Mgr Czapik , archevêque de Eger.

Selon la radio de Budapest , qui annonce cette
nouvelle , Mgr Dudas , évêque catholique de rite
grec et Mgr Hamvas, évêque de Csanad, ont éga-
lement partici pé à cet entretien dont la teneur n 'a
pas été relevée.

L'explosion d'une bombe
à Casablanca fait

sept morts
CASABLANCA, 14 juillet. — (Ag AFP) —

Une boim.be de forte puissance a fait explo-
sion jeudi soir, à la terrasse d'un grand café
de la ville au Rond-Point de Mers Sultan, en
plein centre de la ville européenne.

De nombreux clients se trouvaient à la ter-
rasse en ce jour du 14 juillet. On déplore 7
morts et 25 blessés.

A la suite de cet attentat, qui a provoqué
une vive émotion, des manifestations ont écla-
té auxquelles prennent part de nombreux jeu-
nes gens, drapeau tricolore en tête.

Dix ans après la Conférence de Potsdam s'ouvre la Conférence de Genève

Il y a exactement 10 ans que la Conférence de Potsdam s'est tenue — à  la mi juillet 1945-
et les prochains jours verront s'ouvrir la Conférence des Quatre « sur la base la plus haute i,
Comme il y a dix ans, les regards du monde entier se concentrent sur les « Grands - . Espé-
rons qu'ils auront plus de succès qu'à Potsdam. Notre photo de Potsdam montre les Trois
Grands (la France manquait alors), Churchill, Truman et Staline, entourés de gardes russes.

Un alpiniste se tue
CHAMONIX. — (Ag Reuter ) — Un alpinis-

te britannique, Alan Lewis, qui escaladait un
sommet dans les environs de Chamonix, a fait
une chute et s'est tué. Jeudi soir , 6 guides de
Chamonix se sont mis en route pour ramener
la dépouille mortelle de l'alpiniste ainsi que le
compagnons de celui-ci, nommé Walcot de la
Nouvelle-Zélande, dans la vallée. Walcot ne
serait blessé que légèrement.

Condamnations à mort en Pologne
VIENNE, 14 uillet. — (Ag AFP) — Radio-

Varsovie annonce que Napoléon-Robert Idzi-
kowski et son frère Wiesla ont été condamnés
à mort pour espionnage en faveur des servi-
ces de renseignements américain et britanni-
que. Un co-accusé, Adam Stepien, a été con-
damné à la prison à vie, tandis que deux fem-
mes, membres également de ce réseau d'espion-
nage, ont été condamnées chacune à 9 ans de
prison.

Les orages causent des dégels pariée
Un orage éclate sur le champ

de course d'Ascot
La foudre atteint la foule et fait

un mort et 30 blessés
LONDRES, 14 juillet. — (Ag AFP) —

C'est avec une rapidité étonnante que l'ora-
ge a éclaté au-dessus du champ de course
d'Ascot où la foudre a fait un mort — qui
serait une femme enceinte — et plus de 30
blessés.

A ce moment, les parieurs plaçaient leurs
paris le long de la barricade de fer, située
en bordure de la piste. Dès que la foudre fut
tombée, ce fut, pendant un moment, la pa-
nique. Par hauts-parleurs tous les médecins
présents furent invités à se rendre au plus
vite sur les lieux de l'accident. En même
temps, des ambulances arrivèrent. De nom-
breux spectateurs ne furent que contusion-
nés. Une dizaine d'autres furent immédiate-
ment emmenés à l'hôpital.

Au milieu des cris d'épouvante, les bles-
sés légers furent transportés au poste de se-
cours normalement installé sous une tente.
Ni la reine ni le duc d'Edimbourg n'assis-
taient à la réunion hippique, étant retenus
par une garden-party au palais de Bucking-
ham.

Les deux dernières épreuves de la réunion
d'aujourd'hui ne seront courues que demain
ou après demain en raison de l'accident.

A Paris

La foudre allume le feu
d'artifice du 14 juillet

PARIS, 14 juillet. — (Ag AFP) — Un vio-
lent orage s'est abattu , jeudi en fin d'après-mi-
di sur Paris. La foudre est tombée sur le pont
à proximité de la statue d'Henri IV.

Une partie des pièces de py-roteohnie desti-

Le gala du vendredi au le 15 juillet 1955, à 21 h.

Présentation de modèles de Haute Couture
W %(|NA française par la maisonicuing ROBERT BOSC
iJÇ de Lyon

¦ * t les maillots de bains et ensembles de plage

NOntrCUX DANIEL FRANCE et OBSESSION
Entrée Fr. 4.- plus taxe Réservation, tél. 6.24.70.

Horrible accident en gare de Bex

Tué par le train
BEX, 14 juillet. — (Cg.) — Les voyageurs

qui attendaient l'Orient - Express arrivant
en gare de Bex, venant de Brigue, à 21 h. 51,
ont été les témoins d'un horrible accident. Un
ouvrier, employé à la Fonte Electrique S. A.,
à Bex, M. Roussy, père de famille, âgé d'une
cinquantaine d'années, après avoir longé le che-
min conduisant de la Fonte Electrique à la ga-
re CFF traversa les voies, apparemment en
supposant avoir encore le temps de le faire
avant l'arrivée du convoi. M. Roussy a mal
calculé la distance qui le séparait de la motri-
ce. Malgré une tentative de blocage par le mé-
canicien, M. Roussy fut happé par la locomo.
tive et tué sur le coup devant les voyageurs
horrifiés et impuissants.

nées au feu d'artifice traditionnel, le soir du 14
juillet, a été atteinte par la déflagration et a
explosée. Une vingtaine de fusées et pétards
ont sillonné le ciel, mêlant leurs détonations à
celles de la grêle et de la foudre.

Deux immeubles détruits
par la foudre à Echallens
ECHALLENS, 14 juillet. — (Ag) — Au

cours d'un orage qui a sévi jeudi après-midi, la
foudre est tombée à 13 h. 45 sur deux immeu-
bles contigus à Eclagnens, appartenant à MM
Frédéric Bezançon et Robert Mermoud, où lo.
geaient les fils des propriétaires. Les maisons
d'habitation, les ruraux et les récoltes ont été
consumés. En revanche, le bétail , le chédail el
le mobilier ont été sauvés. Les dégâts dépas-
sent 150,000 francs.

Gros dégâts à Zurich
ZURICH, 14 juillet. — (Ag) — De violentes

chutes de pluie se sont abattues sur la ville de
Zurich, au cours de la nuit de mercredi à jeu -
di. Le nombre des inondations de caves a at-
teint un record jamais battu. Juqu 'à mercredi
soir, le poste permanent a enregistré 220 ap-

Sur le terrain de la fête fédérale de gymnas.
Jeudi à midi , un nouvel orage s'est abattu

sur Zurich. Le poste a été appelé 140 fo is, por-
tant à 470 le nombre des appels enregistrés
en 24 heures. L'orage de jeudi à midi a causé
des dommages en particulier dans la commune
de Hongg. A la Limmatstrasse la chaussée a été
recouverte ide pavés, de sable et de détritus di-
vers. Un tram a déraillé. La Regensdorfstrasse
a été transformée en une véritable rivière et
lorsque l'eau se fut écoulée, la chaussée était
recouverte sur environ 1 km. de pavés, de gra-
vier, de sable et de bois. L'eau a causé des dé-
gâts particulièrement importants à la Franken-
talstrasse, où un champ d'une magnifique fer-
me a été inondé et recouvert de gravier. Le
courant était à ce point violent que des bornes
ont été arrachées sur plusieurs mètres de lon-
gueur.

Sur le terrain de la fêtef édérale de -gymnas-
tique, la place de lutte et le luna-park ont été
inondés et les pompiers ont travaillé pour ain-
si dire sans arrêt pour évacuer l'eau.




